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ABSTRACT
This thesis la a collection of folk songs gathered among the 
Frenoh-speaking peopl© of Louisiana* Th© songs wero reoordsd on 
phonograph reoords from many informants representing a cross section 
of Frenoh-speaking people of South Louisiana* Th© words of th© songs 
T?©re transcribed from the phonograph reoordings in a phonetio alpha­
bet and are aocompanied by their standard Frenoh équivalent* Variants 
of the sa eongs mhich are were able to verify from Frenoh, Canadien# 
Aoadian and Louisiana works on tha subjeot are given in the notes*
From the faot that these songs are praotioally unknoura by th© 
younger générations and from a study of their text it would seem that 
ts© are in the presenoe of a tradition that is disappearing* However# 
it is still possible to oolleot the songs# suoh as thoy are# to s a w  
them from oempiété oblivion*
INTEODUCTIO®
iH ^aO O TC lP IO ÏÏ
i
Lee nombreux groupes ethniques qui composent la 
nation américaine ont chacun contribué au folklore du 
pays. L'un des premiers h y verser son apport est celui 
des Français, des Canadiens et des Acadiens qui explorèrent 
et colonisèrent toute la vallée d u ?Mi sel ssipi et en parti­
culier la Louisiane actuelle*
Pendant plus de deux siècles leurs descendants se 
sont transmis cette tradition française orale, de géné­
ration en génération Jusqu'è nos jours, tout en la modi­
fiant et en y ajoutant des compositions indigènes». Mais 
aujourd'hui, on le constate partout, cette tradition 
orale est en vole de disparition. Bn effet, les folklo- 
rîstes qui se sont intéressés aux chansons françaises de 
cette région ont signalé ce fait h plusieurs reprise®. 
Ainsi, le professeur Carrière, dans un article de revue, 
d l s a l t :
An exhaustive investigation of the oral litsraturo 
of the French-speaking population of Southern Louisiana 
ehould be undertaken at once,--whil© it io stlll time.
Mr. Barbeau has often etated that this vas in his esti­
mation the most lmnortant as vell as the most urgent re- 
search to be done.^-
H. Alan Loaax, qui connaît bien l'Amérique chantante pour 
avoir accompagné son père, John A. Loraax, dans les ran­
données qu'il fit sur le folklore, avait exprimé l'opinion
n
J. M. Carrière, "The Présent State of French Folk­
lore Studias in Horth America,- Southern Folklore Quarter- 
ly* Z (December, 1946) 225.
il
suivant© au sujet des c h a n ^ m s  de la Louisiane*
The cajun country is one of the richost and at the 
sam© tiras least knovn mlnos of folk music and litera- 
tur© in îîorth America...and thi© vast storehous© of 
folk muaio will "be lost to futur© génération® as It 
will vanl ®h befor© the onward march of Louisiana* s 
progrès®.®
Snfin M. J.F. Doering a 1 exprimait ainsi î
...it is fitting then that w© try to preserve for pos- 
terity the performances of the past which deserve to 
live... Louisiana folk still aing the songs of their 
grandfathers. But the tradltlonal songs are rapidly 
heing transplant©d hy Jazz and swing... which haeten 
the day wkea the folk songe of the cajun®...will h© 
nothing more than a memory.®
Toutefois, il ne faudrait pas conclure de ce® témoi­
gnages que rien n'a été fait dans ce domaine. La publication 
de la thbge de Mlle Whitfleld faisait dire h M. Carribre;
The publication of Miss Irbne Thérbse Whitfield'e mono- 
gr&ph, Louisiana French Folk Songs. by th© Louisiana 
State University Près® in 1939 marked an important date 
in the history of folklore étudié® in this country. Thi® 
book ie the only one to give a représentât!v© croes- 
section of the French folk mueic of Southern Louisiana.4
Dans le chapitre Initial de ce livre Mlle Whitfield donne 
un aperçu général des chansons françaises qui ont été pu­
bliées jusqu'en 1935, de mbme que le nom des livres, re-
2
‘‘Music of Cajuns Tormod TJntapped State Res.ource," 
Times Plcayupe (îïew Orléans), April 17, 1938, p. 12.
® ttÎTegro Folk Song® from Louisiane," Southern 
Lit erary Me s genger. Vïl 'M&rch, 1943) 7, 13.
4 J.M. Carribre, op T c it. . p. 225.
îli
vues et journaux oh elles se trcivanfi* Do® première®, la
grands majorité sont en créole; des autres, eeiae d'entre
elles ont ||té enrégi strées • sur disques par MM. John et Alan 
> 2
Lomax po\ii|^.a Bibliothèque du Congrès et une quarantaine 1*
»
ont été pour une fin commerciale. Les parole® et la mélo- ** 
die des chansons des premiers disques ont été ajoutées & la 
collection des quatre-vingt huit ohaasons du livre de Mil© 
Vhîtiield. Dans la bibliographie de son travail cette 
dernière mentionne le nom de la thèse de Mlle* A. S. Buchanan. 
Houe pourrions peut-être préciser son contenu; on y trouve le 
texte et la mélodie de vingt-quatre chansons dont trois en 
créole.
Pour compléter la bibliographie de Mlle Whitfield 
nous donnons le nom des travaux qui ont été effectués en ce 
domaine depuis 1935 de même que quelque® autres qui n© 
paraissent pas dans Louisiana Frenoh Folk Songg bien que 
parus avant cette date; Cilj* Saucier, "Louisiana Folk Taies 
and Songs in French Dialecte" (unpublîshod Master*s thesis, 
George Peabody Collège for Teachers, Bashville, Tennessee), 
1922; onze chansons, dont huit en créole.
I. M. Peiitjean, "Cajun Folk Songs of Southwest 
Louisiana" (Unpublished Ma s t e r 1 s thesis, Toucher*s Collage, 
Columbia University), 1931; texte de cent quarante-quatre 
chansons, environ trente sur disque commerciaux et vingt 
sur manuscrits.
1 V
I.Q. Wagner* "A i îrvoy of the Folk-Lore of Loui- 
siaaa vith Spécial Eeferenc© to its Distinctive Qu&li ti es" 
(Unpuhlished Ha © t © r fs thesis, University of K&nsas), 1933; 
le chapitre sur Ica ohanaone trait© surtout les chansons en 
créole.
Mil© M. L&Haye, "Vrench Volk Material from St. Landry 
Parîsh" (Unpubli©hed M a r t e r ’a thesis, Louisiana State 
University)* 1946; texte 4© quarante-sept chansons dont 
quinze en créole.
Q.L. Saucier, «Histoire et Tradition© de la Paroles© 
des Avoyelles en Louisiane** (Th&so d© Doctorat non-publiêe* 
Université Laval, Québec), 1949; soixante huit chansons.
JT.F. Doerlng, "Songs Cejuns Sing,* Southern Folklore 
Quarterly. IV (December, 1943), 193-201; texte de huit chan­
sons.
"Musie of Ca^una Termed Untapped Stat'e 'Eesburce,J| Times 
Picayune (Hô w  Orléans), April 17, 1938; p. 12; on y mentionne 
le nom de six chanson©.
E. Sa.ncb.ez, "Polk Songs Sleuth Trail s ISarly Avoyelles 
Lore," Times Picayune. (Hew Orléans), March 16, 1949; p. 21 
on y trouve le nom de six chansons.
A notre tour noua pouvons dire quo malgré ce© travaux 
récente la collection est loin d ’&tr© épuisée ©t qu’il reot© 
beaucoup h faire.
VPour répondre aux déairs des folklorlstee américains 
et canadiens nous ajoutons notre collection do chansons 
françaises h celles qui ont dêjh été faites* En m&me 
temps nous avons voulu préciser l'état actuel de ces chansons 
en Louisiane* c)»est ainsi que pour conserver la physionomie 
de leurs paroles et de leurs mêlodie^nous les avons 
enrêgistrées sur disque*® Quant aux premières nous les 
avons transcrites, des disques, telles q u 1 entendues. C'est 
le double but de la présente étude.
Hos chansons ont été recueillies en 1949-1950* 
Exception faite pour quelques-unes d'entre ailes enrégis- 
trêes au hasard dans la ville d'Alexandrie, paroisse 
Rapides, et dans le village de Markaville, paroisse des 
Avoyelles, c'est grâce h l'intermédiaire d'amis que nous 
avons pu faire cette collection. A l'est d u < fleuve 
Mississippi nous avons visité quelques personnes dans les 
villages de (Jonzales et de St. Amant, paroisse Ascension.
A l'ouest, oïl l'élément français prédomine, nous sommes 
allée & Donaldsonville, paroisse Ascensions à Vacherie, 
paroisse St. Jacques; h Judice, paroisse L&f&yette; au
C'est la méthode qu'a recommandé le comité de 
musique et chansons populaires de la Société des ÏTations, 
Institut International de Coopération Intellectuelle, 
(Paris, 1934) p. 7: "La plupart des chants ot mélodies
populaires sont en voie de disparition. Leur conservation 
est d'une importance primordiale pour la science et pour 
l'art. Le congrba recommande aux divers gouvernements de 
faire procéder h leur enrégîstrement phonogr&phlque dans 
le plus court délai possible. (Cité dans Southern ffolklore 
Quarterly* (Juno, 1937), 57, par John A. Lomax dans un 




Grand Bayou, h la Bal© du Pierre Part,'- à Plorr© Part; et 
au Lac Terret, paroisse Assumption; enfin à Houma e t 1 au 
Petit Caillou, paroisse Terrebonne.
Les parents de nos amis, les personnes de leurs 
familles et leurs relations ont oollaboré à notre projet.
Muni d'un appareil mécanique (vire^recorder) , mi s h notre 
disposition par le département dos langues de 1 * Univers! tS 
de la Louisiane, noue avons d'abord enregistré nos chansons, 
dans les campagnes, sur des bobines de fil métallique, et 
de retour & Bâton Eouge nous les avons transmises sur disques*
Dans notre texte, nous avons transcrit en notation 
phonétique® les paroles des chansons telles que nous les 
avions entendues sur les disques. Au dessus nous avons 
mie 1 1 orthographe française en lettres majuscules pour 
rendre le sens, accompagnée de notes explicatives lorsqu'il 
y a lieu. Là oh il nous a été impossible de préciser 1 © 
sens, seule la notation phonétique apparaît. Pour ce qui 
est de la mélodie nous renvoyons aux disques qui ont été 
déposés au laboratoire des langues étrangères h l'Université 
de la Louisiane.
Sn note, le nom du chanteur7 ©t le numéro du disque 
accompagnent chaque chanson. Lorsqu'il y en a plusieurs 
sur un mémo disque nous Indîquon© leur ordre respectif par
® Pour la notation phonétique employée dans cette
étude, voir pp. 7-9.
7 La liste des chanteurs est donnée aux pages 9-12.
vil
1®» lettre® À, B, 0, etc.» gui correspondent successivement 
aux coupes du disque. Lee variantes* guo nous avons pu 
trouver dans les quelques volumes américains, canadiens, 
ac&diene et français que nous avions en main, apparaissent 
également dans les notes.
Dans le texte noue avons disposé les chansons à 1 
apr^s les sujets suivants:
Chansons d*amour, chansons h boire, chansons d© mariage, 
chansons militaires, chansons d© voyage, chansons diverses, 
randonnées, rondes et chansons religieuses.
Il arrive parfois qu'une chanson puisse appartenir h plu­
sieurs catégories différentes; nous l ’avons alors' classée 
de la manière qui nous apparaissait la plus logique relati­
vement au sujet traité.
L'orthographe phonétique est représentée comme suit: 
(l), fini., et aussi parfois, surtout en syllabe entravée,
le (i) ouvert de l'anglais "fix".
(e), étl, et aussi, surtout en syllabe entravée, le (©} ou­
vert de fjtte
(b) , conne en anglais "fat*.
(fc), chante, représente 1 'j, inaccentué qui correspond k 1 ' e
Hmu@tH du français.
(a), rat ot aussi (ja) vélairo de pas.
(o), Pierro.t .
( M ,  port
(u), aou.lln. ©t parfois, surtout en syllah© entravée, (*>
de 1 * anglai s ubook . 11
vli i
(*>. ra». «t parfoi s surtout on eyll-Vbe entravSo, (&) ouvert
do X*allemand müssen.




(ê) , mai n
(oâ ) . un
(w) , oui
(»). auj ourd* hui
(y). c ai 11 e. y eux
(p). pantalon
(T>) , J>at ©au
( t). pejî t
( à), jdeaoi selle
(k) > .coeur






U ) . orange, J,uin
(r). roi, est lin 
~  no. 21
(1). i o n g
(«) . naoaa
(n) , nullement
(y), yod nasal, que lTon entend souvent dans les mots
comme compagne
(îï), montagne
(c), comme dans le mot anglais check
(j), comme dans le mot anglais job
Ci-dessous, la liste des chanteurs et leur provenance 
Berthelot, lime C., 23 ans, Pierre Part (Assomption),
disque 50 C* sa vieille tante Lydia Iheriot du même endroit
lui avait enseigné cette chanson.
Bordelon, lime A., 59 ans, Lîarksville (Avoyelles),- 
disques 21-2l±, 13 chansons; ses "t” et ”1" sont prononcés 
à 1*anglaise. Elle avait appris ses chansons dans la cam­
pagne, %. deux milles du village, oïi elle avait été élevée 
par des parents adoptifs.
Bordelon, lime H*, 58 ans, Alexandrie (Rapides), 
disque 2k} c!est une chanson apprise d'un voisin qui 
passait devant leur maison pour aller voir sa fiancée.
Bourgeois, lime N., 50 ans, St. Amant (Ascension), 
disques 39-UO.
Braud, il. Joseph., 50 ans, Judice (Lafayette), a- 
griculteur, disque 27 B.
Chauvin, Lime. J., 52 ans, Houma ( Terre bonne ), dis­
que 27 C, 27 P.
baigle, Mme S., 58 ans, Gonzales (Ascension), quatre 
chansons, disques 36-38.
3C
B&igle, Ternon, 20 Jr.na, Gonzalez (Ascension) » 
disque 35; étudiant h X * uni ver si t ê de la Louisiane,
i
Duprê, Hovard, 68 ans, Grand Bayou (Assomption), 
disque 49, trois chansons*
Eoreoan, Mme A., 63 ans, Judice (Lafayotte), 
disques 25-27; chansons apprises de sa m&re dbs 1 1 &g© de 
douze ans, trou jeune encore pour comprendre tout le sens 
des mots, c© qui a rendu difficile la comprêhensîon do:
”0 n m'a dit que tu te maries,* p.
Cagnard, Mme ïï?a, 65 ans, Marksville (Avoyelles),
U''
disque 30 B.
(Jourdain, Eugénie, 88 ans, Dopaldsonville (Ascension), 
disques 48-49; née h Convent, elle fit ses études au cou­
vent de cet endroit.
Hébert, Arthur, 76 ans. Petit Caillou (Terrebonne) 
disques 1-20; ancien pécheur et trappeur. Bien qu'il soit 
sans éducation c'est h peine si j'ai rencontré plus de 
deux non-sens dans ses chansons apprises de sa mbr© et de 
son beau-frbre,
Hébert, Mme B . , 40 ans. Petit Caillou (Terrebonne) 
disques 31-32.
Hébert, Glisson, 12 ane, Lao Verret (Assomption) 
di sque 50 B.
Hébert, Mme Allen, 48 ans, Lac Terret, (Assomption) 
di sque 51 A.
xi
Leblanc, Mme Nicolas, 61 ans, Grand Bnyou (Assomption), 
disque 49 A; apprise dans sa Jeunesse h. Nouvelle-Ibêrle 
(Tberie). !
Habile, Mme L. , 36 ans, Pierre Part (Assomption), 
disque 51.
Kaitrejean, Mme L . , 17 ans. Lac Verret (Aesomntion), 
dîsqu© 51 B, Appriee d*un© de ces amies de Napoléonvi1 1 e.
Myers, Mme J. B . , 68 ans, St. Amant (Ascension) 
di sques 41-43.
Beulet, Victor, 65 ans, Vacherie (St. Jacques), 
disque 47; apprises de son pbre qui était venu de Franc® 
dans sa Jeunesse. Il est le "Deuuty Rogistral^ of Votera" 
dans la paroisse.
Sêvin, Mme. P., 58 ans, Vaoherie, (St. Jacques) 
disque 48 C. aoarise de sa mbre, de son nom de fille, Mlle 
Audibert Hébert.
Simon, Georges, 23 ans, Maurice (Vermillon), 
disque 44; étudiant su séminaire de St. Joseoh, St. Benedict, 
(St. Tammany) Louisiane.
Teraplet, Mme X. , 53 ans, Baie du Pierre Part 
(Assom^tioh), disques 44-47.
Templet, Mme Surville, 58 ans, Bal© du erre Part 
(Assomption) di sque 50. Les rondes étaient dansées dans 
ce village il y a environ 40 ans.
*ii
tf&guesp&ek* Mme 3?., A0 ans, Vacherie (St. Jacques), 
disque 48 B* $11© fit sos études dans un couvent de la îïou- 
velle Orléans.
Zimmer, Mil© Angélique* 60 ans, Marksvllla (Avoyelles) 




2liA Am oTXTeu X fl, o cen t an s .A
BONJOUR JOLIE BERGERE '
bojur Joli bbrgbre I
L* ECLAT BE TES BEAUTES 
l'ekla d© ta bote
CHARMANTE BOCAGERE 
fearm&t© bokajbré
TU ME RENDS AMOUREUX 
ttt né ra % amuroa
PAUT J ’AILLE ICI CE MOMENT 
fo J 1 &y isi set© momU
TE PARLER D ’AMOURETTE 
tè parla d*amurete
SECONDE MES AMOURS PLAISANTS 
sêgodé me z amur ploza
DANS UN LIEU DE RETRAITE, 
dâ z œ  lyoe dô rèiretê
BON VIEILLARD QUE VOUS ETES
1)3 vyeyar kê vu z été
AURIEZ-VOUS EU LA PENSEE 
orye vu vü la pas©
DE ME PARLER D* AMOURETTE? 
dé m© parla d ’&mureté
VOUS ETES TOUT CASSE
vu z etrè tu kaee
VOUS AVEZ POUR LE MOINS CENT ANS
vu s ave pur là rawU sat IL
VOULEZ VOUS VIEILLE RACE 
vula vu vyeyè rasa
ALLER PAIRE L ’AMOUR LA-BAS 
aie jTbr© 1 ’ amur la ba
* Chanté© par A. Hébert* dioque 1. Variant©:  ^
Anselme et Daniel, RR. PP. Chansons d ’Acadie. (Montréal; 
La Réparation* Poi nte— A ujk— Tremble), Vol. 11* p. 49; nL© 
vieillard ^allant.*
AU BOÎiï' DE VOTRE FAUSSE? 
o ’bfcr dé vî>tré fosê
MALGRE QUE J«AI CET AGE 
maigre kè $*e set ajé
JE SU! S FORT BIEN VIGOUREUX 
J fa siS-I fhr by© vîguroe
IL T EU A GUERE AIT VILLAGE 
il y a n a gbr o rilaj©
Q.UI SOIT PLUS AMOUREUX
ki ava plü emui'oe
J 1 AI DE L* ARGENT EN QUANTITE 
Ô 1 e dè l*arJ1£ z S. kHtite
POUR TOI BELLE QUE J*ADORE 
pur tva bel k© j ’adferê
VOICI UNE PAREILLE CLEF 
w a e i  Ünê pareyé kle
OUI OUVRE TOUS MES TRESORS 
ki uvr tu me tresbrê
L»ARGENT DE VOTRE BOURSETTE 
l farjS dè vLt bureete
J*ESTIME MIEUX MA JEUNESSE 
j'ôstim myoe ma Joenesè
ELLE A BIEN PLUS D*ECLAT 
2 el a bye pld d'ekrla
BON VIEILLARD FICHE-MOI LE CAMP
bo vyeyar fib© nva le k&' *
IL T A PLUS DE RESSOURCES 
% 11 y a pltt dé rêsured
FAUT DONC QUR JE M 1ELOIGNE 
fo dU kè m ’elvanê
BERGERE DE TES BEAUTES 
bVrjbr dè te bote
4S AIT S Y ''LUS ^LUS MA CT.ÏMEÏTE3 
sS s î p m  pltt ma klîmené
POUR T ’ADRESSER MES VOEUX 
pur t'adres© ma voe
DE CE QUE'0* EST AÏUSI BERGERE 
dé eé ké -'a1# $si bbr^jbr
JE Y 1ABAHDOTOB. 
tlê t ’abEdon©
HORA DIEU DE VIEUX LOÜSE 
ora dyoe dé vyoe luzé
VIEUX LOUSB ET VIEUX MORVEUX 
vyce lu z a iryœ' mbrvce
ET QUE LA BASILIQUE 3 
a k® la bazilikè
TU L ’AS TOUJOURS CHERCHEE 
tü l ‘& tujur âbrb®
B073T VIEILLARD FICHE-MOI LE CAMP 
bo vyeyar fifce mwa là kl
QUE LE DIABLE T* EMPORTE 
ké lé djrabl© t ’&pbrtè
VA FAIRE L ’AMOUR LA BAS 
va fbré l ’amur la La
Ai BORD DE L ’AUTRE MORDE, 
o bbr d© l ’btrâ mZn
3 San» rien de plus (?)
3 Dans la variante acadienn© citée plus haut la 




A PARIS TIENT UNE DANSE 
a pari ty$ né d&sè
COMPOSÉS PAR TROIS GARÇONS, 
kopos© par trva garso
■ T SURVIENT UNE VIEILLE FEMME 
i stlrvyUt ün vyeyé f£mé
AGEE BE QUATRE VÎNGTS ANS.
&je de katrè vil 3 &
Refrain: LE C Œ U R  LUX BAT, GAt GAI 
lé k te r  191 ha. g© g©
LE CŒ U R  LUI BAT GAI EMEUT, 
lé kder 191 ha gemîl
BONJOUR, BONJOUR ME DIT-ELLE 
bUJur bUjuré m© dit elé
VENEZ ME VOIR PLUS SOUVENT 
véne a vwar© pin suvîi
J 1 AI UNE PETITE B0UR3ETTE 
j'o né petite burseté
QUI CONTIENT LE MOINS CENT FRANCS. Refrain.8 
kl kcîtyU lé œvS &% frS
IL L'A PRISE .PAR SA MAIN BLANCHE 
il l'a pri par sa ©N V'<bl&%©
4 Chantée par A. Hebert, disque 3, Variantes:
L. Wyaan» "Songs from P e r c é *11 Journal of American Folklore. 
XXZIÎI (1920), 3 32: "La Vielle amoureuse* 5 Anselme et
Daniel, on. cl t.. Vol. II, p. 17: "Lu Vieille galante";
Whitfield, op. c i t .. pp. 31-32: «Je suis un Jeune homme" 5
Buch&nan, o p. cit.. pp. 19-20: "Une Vieille marquise."
Dans ces deux dernières chansons seul le thème de l'amour 
d'una vieille pour un jeune homm® est semblable h celui de 
la chanson csi-deeou*.
8 Après 1© refrain chaque noixvenu couplet commence
avec les deux derniers vers du précédent.
S® AIT CURE IL L*A MIMEE. Refrain. t
e o kttre a il lia mène
BOUJOUR, BOHJOÜR MONSIEUR LE CURE 
Lo jur ", LU^ur raésyoe l*k{tr©
MARIEZ-MOX CET EH.? AU®,- Refrain
a s m&riye mwa set UfU
q u i  a p p e l e z - v o u s  u h  sura h ®
kl apéle vu t $en&f&
QUI A LIS MOÎHS Q,UA$RE-VIÏÏG£S AH S; Refrain
ki a lé cîfî^ katrê vS 2 7L
IL LUI REGARDE BARS LA BOUCHA 
il 1 0 1  regard dèdü la bufcé 
IL HE LUI RESTE PLUS QUE M O I S  DEÏTTS 
1 1 1 0 1 res pld kè trva d&
U1ÎE QUI REHAUSSE ET L fAUTRE QUI RABAISSE 6
tinè kl réosé e l fbt ki n^beeS
L'AUTRE QUI 3RAHLE QUAHD IL FAI® VENT* Refrain
1 1 b t ki br£l k£ ■ il fe v£
AH QU'IL PAIT BOU BE PRENDRE DES VIEILLES
a k'il Te LU dé pr&nde d® vyeyé
CAR OH SE MARIE SOUVENT, Refrain,
kar Z sé mariy suv&
AVEC LA BOURSE DE MA VIEILLE 
avek la bursé dé ma vyey
J ' E N  AURAI UHE DE-QUINZE AHg. Refrain
J ' S b  ore t Une dé kZz S
6 En parlant, les dente montent et Laissent.
SE
Uï
OH, UNE BELLE DANS UNE TOUR
o z Une "bel d&z ftné tur
ELLE ETAIT JEUNE ET BELLE (
el ©te 0 bêlé (
(BIS
UN ^EÎSONMER LUI PAIT Tj 1 AMOUR( 
prîsony© Ifli f© 1 1 Hmur (
ELLE S 1EN TOT UN BON DIMANCHE AIT MAÎI3J 
si s'R fü dS bo dira&lâ o rnat&
LA BELLE, ELLE S» BIT TOT CHEZ LE JUGE* 
la bel ©1 ©»& tn $© 1© J11J©
A SES GENOUX ELLE S'EST JETEEf
a - « • /BISa se Jenua si a 1a Jet© (
"AYEZ PITIE D'UN P R I S O N N I E R . " 
z eye pity© &'<3 prizUny©
"Ç.UI EST OELtJI OUI EST VOTRE AMANT?
ki e séltfi ki e* vbtr SmS
PBARCOISE, BELLE FRANÇOISE 
fr&swa# bel© £r&swa»ê
CUI EST CELUI QUI A LES CHAINES AUX PIEDS? (
kl © s©l#l ki a 1© o py© {
IL EST JUGE ET CONDANME."
2 il ô jija % 0 kUd&ne
L A  BELLE S 1EU RETOURNE CHEZ SON PERE
la Loi sè rtiturn b© ©8 P^r
TOUT COMME A Ta* ORDINAIRE, 
tu kUm a l'ordinfcr©
7 Chantée par A* Hebert, diequ© 7 A* Variantes* 
Nyman, o_p_. o.i_t_* * P. 324* "Le prisonnier et la flllo du 
aoli er*j Anselme et Dnniel, pp* o i t * , Vol. III, p # 16* 
Dans les prisons de Nantes»1*
3ELLE MIT L A HAÏ H SUR L 1OBSXLLIltf
el mi la m<5 siir l'oriye (
LES CLES LUI A ENLEVEES, 
le kle lffl y& t al ère
ELLE S'EN. RETOURNE DROIT A LA PRISON; 
el cê \ ratura drw&t o prizo
C'EST POUR OUVRIR ISS PORTES,
{3*0 pur uyrir le pbrte 
«AMANT, SORTEZ DR VOSTRE PRISONS (
RI s
SmS sbrte de vo prizc? (
ISS PORTES ILS SONT A L 1 ABANDON. •
le pbrt il ssîSt a X'abHdo
"DE MBS PRISONS J'EN SORTIRAI
de me p r i zZ J ' & sbrtire
FRANÇOISE, BELLE FRANCO!SB* 
fr^swaz bel© fr&svazé
DE MES PRISONS J' EN SORTIRAI (
de me prizo j'ü sbrtire (
(BIS
QUAND MON PROCES SERA JUGE. »( 
kSt mZ prose sera J-ttJe (
ILS SONT ASSIS TOUS LES DEUX 
il sbt aslze tu le doa
TOUT BU SB FAT SAUT L'AMOUR, 
tut â  e© fezS l'amure*
IL REGARDA EN ARRIERE D'EUX(
il regarda z Un arybr d foe (
(BIS
LA JUSTICE IL L'A APERÇUE. ( 
la J&stie il l'a t apbrsft (
«C'EST AUJOURD'HUI, JE DOIS MOURIR, 
ô'et ojbrdftl Je dva mûrir
FRANÇOISE, BELLE FRANÇOISE; 
frSawaz bel® fr&awaz
PRENEZ L * ANNEAU CÎÎE J f AI ATT DOIGT ( 
prène l,Sno k© o dva (
(31 S
ET FAITES TO AUTRE AMANT OUE M0I.W(
© fot Su btr Üm% k© inva (
UN AUTRE AMANT JE Rf'EN FERAI PAS; (
d&nbir SmS tU  n*5 fére pet (
(BIS
JE VEUT MURIR AVEC T O I . ” (
J© vo© mûrir avekè tva (
QUAND IL  EST MORTE STTH L 1 ECHAFAUD,
k&t il © mRt© sür l’efe&fo
LA BELLE ELLE TOMBE SANS CORNAISSANCE.
1& Bel 2 el t£m e& kones&sè
LE PENITENT DIT AU BOURREAUî (
lé pend ta dit o Bure (
(BIS
"OUVREZ MA MtB A MON MAÎTTEAU(8 
uvre ma mi z a mo mSto (
LE BOUEBEAU DIT AU PERI TEHT :
1© "buro \ dit o penitS
«TOI TU PERSES A TA MIE* 
tva tU p£s a ta miye
MAIS J f AI UPE CORDE A MOU COTE 
me j1© Une kbrd a uo kote
QUI TE LA FERA OUBLIER*" 
ki t©‘ la fera z otliyô
LE GRAND JUGE QUI ETAIT A L 1 ECOUTE
le gr& JUJ ki et© ’ a l'ekut
OUI ENTENDAIT CE BEAU DISCOURS* 
ki &t&de 8© oo dlskurf!
Couvrez ma mie de mon manteau. (?)
io
DE L» ECHAFAUD 11,3 N’ONT 'PAS PU EU PARLER, 
dé l'ebafo i nZ pa pÆ s a parla
f
«CES DEUX AMANTS IL FAUT LES MARIER." 
sa doezT Sma il fo le marllye.
LA Fleur d ’un oranger^
LA FLEUR D ’UF ORANGER,(




OUE J 1AI SE LONGTEMPS GARDEE
k j*e si 15tt£ garde
IL M ’A FAIT UN PRESENT
il m ’a fet €k presS
D* UN BEAU BOUQUET CHARMANT 
d ’ob bo buke 'ê&rmâ
A MON CONTENTEMENT.
2 a mo kotatemS
ET TES BEAUX YEUX BRILLANTS10 
e te bo z yoe'' brilyS
FAUDRA-T-IL LES LAISSER? 
fodra t i le les©
FAUDRA-T-IL LES OUITTER? 
fodra t i le kite
CHER AMANT, NE SAIS-TU PAS (
ber ama ne se ttt pa ^BIS
^ Chantée par A. Hébert^ disque 10.
1 0 Les trois derniers vers se chantent sur le même 
air que les trois précédents.
IX
a us papa he veut pasç
k© papa ne vo© pa (
H OU S VOIE MARIESÎ 
nu w a r  marlye v
MOI JE LE VOUDRAIS BIEH;
nva je 1 © vudr© By$
CA FERAIT TOU BOHHEUR 
ea férs to B o a & r
ET CA FERAIT LE MI EH*
© ©a fère lé ïay'S
LA BELLE* LA BELLE* -ADIEU; 
la Bel la Bel a d y œ
JE QUITTE TES BEAUX YEUX 
jè kite te Boss yoe
A L 1IESTAHT VIGOUREUX 
& l*estS viguros'
JE VAIS DARS CES FORETS (
Jè ve dUL se fore (
SUR11 CES OMBRAGES FRAIS (Bîs
eür ses BBraJè fre (
JE VAIS MOURIR DE REGRETS.(
J ve surir dé rogre (
CHER AMART, VA OU TU VOUDRAS;( 
§Br va u  tü vudra (
PARTOUT OU TU IRAS ’ (
par tu u tH Ira (
JE SUIVRAI TES PAS.' r (
je s^ire te pa (
VOLE AU PLUS HAUT DES CI.EUX(
Vol o plü o de eyœ /BIS
, / ‘ i •  ^ '
^  Soua
1 2
AU TEMPLE DE D.î SU, (
o tapi à de dyo©; ^BIS
HOUS HOU S REVERRONS TOUS P.TÜUX. (
nu rèvbrS tu dos
POUR REVENIR A  TON DEUIL 
pur revenir a to d œ y
V
DANS LE MEME CEROBÜIL (BIS 
da le mémo ©brkoey
JE TOUX ETRE AUSSI.
Je voe ©tr osi (
DE TRES SENSIBLES COEURS 
e tre s&siblb kder
TIENDRONT VERSER DES PLEURS 
vyNdrU verse dé plo&r
SUR NOTRE TENDRE MALHEUR, 
sür not t&drè m&lobr
APX II.I.IIÜOIS-1 2
AUX ILLINOIS IL T A DES JOLIES F1LLES(f *nr o
0 2 lllnva z il y a de Joli Yiyo (
IL Y EN A UNE PARFAITE EN BEAUTE, 
z il 1 n ’a to parfete z S bote
ELLE A LE COEUR, LA VIT UN GRENADIER. (
- BIS
z el a lè ko© r , .-la vit 6k ^ p e n & d y a  (
n BEAU GRENADIER. MENE-MOI DANS TA CHAMBRE. « (
bo .igrenadye mtoe awa d£ ta 'feSme (BIS
T 2 Chantée par A. Hébert, disque 13. Variantes: 
Anselme et Daniel, op. cl t. . vol. II, p. 43: "Angélique*j
seul le thbme de 1 *abandon d ’une fille pour une autre est 
semblable. Selon Mr. J. Guilbeau, cette chanson est aussi 
connue eoue le nom de wAngê!lna.w Lé titre de la nbtre 
pourrait âtre une transformation de ce dernier. Autre 
variante, cf. Whltfield, op. cit.. p. 111: MA la Coulée
de Mlnesfl.
13
OUI DANS MA CHAMBRA OUI JE T* AMENERAI( 
v i  d& ma Hom v l  j e  t 'am ener©  (
BI S
UN ANNEAU D'OR JE TE I® DONNERAI? (
ttn &no à'fcfc Je t© la dUnêr© (
QUAND LA BELLE S'EN EUT DEDANS SA CHAMBRE 
k a te  l a  Bel e 'e  fUl dedS l a  fc&me 
L * ON ENTENDAIT Q UE MILLES EMBRASSEMENTS(
l ' U n  atSde ko m il  SBrasemS (
,BIS
ENTRE LA BELLE ET SON FIDELE AMANT. (
2 a t r ©  l a  Bel *  bZ f i d e l  Sma (
SON AUTRE AMANT GUE EST A LA FORTE ECOUTE( 
son B t r  am& k 1 e t  a l a  p & rt  elcute (■B*®
JETTAIT SES MAINS SES YEUX TOUT DROIT AU CIEL(
BI SJet© se mB se a yoe tu  drwa o e y e l (
CRIANT GRAND DIEU Q UE JE SUIS MALHEUREUX,(
. -BIS
krilya grS dyce ko Je ®G1 malcoro© (
D'AVOIR AIME UÏÏE SI JOLIE F I L L E . (
BISd '& w & r  3me z ttnè s i J o l i  f i y e  (
VOIR AUJOURD'HUI Q U'ELLE A CHANGE D* AMANT( 
w a r  oJÎ>rd#î k 1 e l  a feSJ© d'&mS
HELAS GRAND DIEU QUE JE SUIS MALHEUREUX. (
• *. /BISe la s  g ra  dyo© k© Je e # i malo© ro© (
LA BELLE LUI FAIT UN BEAU BOUQUET DE ROSES(
* . -3IS
l a  B e l l $ i  f e t  <50 Bo “buke de ro«© (
TOUT ALENTOUR GARNI DE JASMINS BLANCS(
31 S
t u t  a l& t u r  g a ra i -  de Jaam8 BIS (
U N  LOUP-MARIN POUR BENIR SON CHAGRIN. (
BI Sdh l u  mar? p u r  T>enlr eU fcagrîS (
14
TA T'BH CHAGRIN VA T'EST MELANCOLIE1 ^
'tlT P
ra t S %&gr'S ts t S melgkolljrS' ( 1J
"HTB fiETIBTTT POTS JAMAIS 0833-MOI 
ne révyS plfl j&m© &© mwa 
PUISQUE LA BELLE ELLE A CHANGE D'AMANT." 
pftsk© l a  “bal 11 a H&je d'&mS.
Rossignolet sauvage. 1 © messager des amants.1^
BOSSIGUOLNT SAUTAGE LE SAGE1 5  DES AMANTS 
rosîÿol© sovaj® 1 © e&je dea am&
VOUDRIEZ-VOUS M* APPORTER UNE LETTRE 
vudéry© vu ra'àport© Üfc© let©
AKA MAITRESSE CELLE QUE MON COEUR AIME 
2 a ma jsôtres, ©al k© mo kc&r tmë
ROSSIGSTOLET SAUTAGE PAITES LA COMMISSION 
rosïÿole sovaj© fôt® ' la koml©yo
IL S* EN TA DE BOCAGE EN BOCAGE
1 1 © ® fS va de bokaj % . kaje
POUR TROUVER LA BERGERE A L * OMBRAGE 
pure truve la bbrgbr a l'Ubraj©
BONJOUR JOLIE BERGERE BONJOUR TOUS SOIT DONNE




1 5  Ce mot serait peub-fîtr© devenu "Mi© dans la coulée," 
dans ¥hitfield, pp. c i t ., p. 1 1 2 .
14 Chanté© par A. Hébert, disque 18. Variantes:
Saucier, ou. clt., p. 430s "Lu jeune Sylvie ou Le Rosslgnolet 
Sauvage"; M. Barbeau ©t B.-2. Masslcotte, "Chants populaires 
du Canada11, Journal of American Folklore. XXXII (1919), p. 39— 
40: f,Hi rondeïl e m© p sag^r e d© mes amour©. * Anselme ©t Daniel,
ou. c i t .. Vol. 111, p. 48: "Ma ffolie"; Scheffler'©
Franzolsche Volkadlchtung Und Sage.2 vols., Leipla, 1884.
«On p. 92 of hle book h© quotas from Marelle, Herrig's Arc­
hives, vol. 56, p. 195, a version from Champagne of l'Hiron­
delle* Messagbr© de l'amour." Cité dans J» M. Carrière dans
M o d e m  Language Notes XXII. (1927) 274.
1 5 probablement mie pour messager.
1/
BïïlîiE I SABELÎ.B VOTEE AMAHT EST EH PEÏ1TE (
Bel iautel vôtr SmS et S p^n® ( i
BIS
SI VOtTS ïi’AIMBZ AtTTAET COMME II VOtlS AIMB(
si vu l'tSme ottt IcSj# 11 vu* 'Smè (
AnTAHT COMME II M'AIME JïOIï, NOH JE HE IE PEÜX(
|  ^ % » 
otS koia 11© m ^ m ©  n$ ■ nU Je ne U  po© (
BI
DE TROP AIMER CE K* 18 S T PA LA L ’USAGE (
% ^ ^  4
de trop *§me ae n'a pa la l ’ilzaje (
DE L 1 EPOUSER , SBLON MON -AVANTAGE;- 
d© l ’epuse ~ selU KiHa av&tajé
LE GASCON EST JOLI LA FILLE L 1 EST AUSSI 
ïe garsd © joliye la fiya l ’ei osi
IL A TOUJOURS DANS SA BONNE ESPERANCE 
11 a tu^ur dS. sa V5a ekeperN-sà
DE L 1 AMNITER 
de l ’&aene
SUR U N   DE NANTES
s H t oS fce%e dé n&té
BIS
SUR U N  - DE NANTES NON, NON JE N ’IRAI PAS(
sûr <S Le^e d© uSte aU no je a'ire pa {BI.
LA OU JE N* AI COUSIN GERMAIN NI FRERE (
la u Je a1© kuz$ Jhrmë 'ni ‘tfrfcrê (Bis
A QUI CONTER MES TOURMENTS ET MES PEINES (
a k l  k o ta  ma turm%z © ma p$n© (BIS
DES TOURMENTS ET DBS PEINES 
da turmaz a da penà
BELLE, VOUS EN AUREZ PAS
"bel vus Un or a pa
PROMETTEZ-MOI LA FOI DU MARIAGE 
promet© mwa la fwa dft raarily&je
PAS DE CHAGRIN DANS NOTRE PETIT MENAGE,




DE T'ADORER SANS JALO0SIR
m
do t'adoro sa Jalusié? *
MOÏT COEUR NS PEUT TE X,* ASSURER.
®o kobr né poe te 1 1 aadre 
MAIS DE T* AI MER TOUTE MA VIE 
me de t*?sô tutre ma viyè
A TES PIEDS JE VIENS TE LB JURER* 
a te pye o Je vyU tê le Jflre
SEMBLABLE AU PAPILLON VOLAGE 
sablai» o paplyo volajé
QUE TOUTES LES FLEURS 
kê tut le fldbr
ES SOUFFRENT QUE POUR TOI.
'
ne sufre ke pur twa
R e f r a i n : OH PEU M*IMPORTE LE BADINAGE 
o poe m'Uport le badinajè 
POURVU QUE TU N* AIMES QUE MOI 
purvd kê td n'Smè kê mwa 
OH MOI JE N'AIMERAI QUE TOI* 
o mv/a jè n'Smére ke twa
A O H  SI LE TEMPS CHARGE DE KOAGES
a o si le ta fcarjbr dé nüaje
PARFOIS VIENDRAIT TROUBLER NQS'AMOURS 
pa r f v a  vyedrV t r u M e  - no» amur
VA» NE CRAINS RIEN», LA BELLE; APRES L'ORAGE
▼a né krU rjré la bel apre l'orajê
POUR TOI RENAITRA LES BEAUX JOURS, 
pur twa rènetra le bo jur
Chantée par A. Hehertj dleque 19* En comparai son 
de celle qui suit cette chanson semble être complète.
m  T'ADORER, MOL BISE-'SUPREME 
de t 1 adore mU by^S ®üprSrae 
A TES PI BBS J® VI EHS TE LE JURER. Refrain 
a te pye ji vy$ té le jdre
OH QÜAHD VIBUDRA LA BARQUE QUI HOU S MBITS 
o k& vyl&ra la b&rke kl nu rnSne
TROP TOT, M*ARRACHER DE TES BRAS
tro to m*arasbr de’ te bra
> ' ' *
JE M* EH TAIS PARTIR POUR LA RITE L O I U T A I M  
je m'H ve partir pur le rive IvStS
BIS-MOI TU ME REGRETTERAS. , .. 
dl owa ttt n$ r ê g r b W r a
TU M 1ATAIS PROMIS BAHS L'AUTRE VIB 
tdt m'ave . promi dS l'btre vly&
SOUVEUT TE RAPPELER DE MOI 
sov& té rapelbr de mw&
QUAHD TU TIEHBRAS MA DOUCE AMIE 
kS t<t vy^dra ma due r Hml
JURE QUE TU H* AIMES QUE MOI
jflr ke tH n'Srae ko mwa
ET MOI JE H fAIMERAI QUS TOI, 
e e mva je n'emere kê twa,
JE T 1ATAIS PROMIS B 1ETRE FIDELE 
je t'ave prSmi d'etre fidel 
A TES PIEDS JE  TIERS TE LE JURER
a te pye je vyfc te ie jtlre
MAIS SI TU TAS AUPRES B'UH AUTRE, BELLE
me el tflL va opre A'fltn btre bele
MOH COEUR POURRAIT T* ABAHDQHÎIER. 
mU kdbr pure t'a'bRdSn©*
CROIS-MOI, RESTE A TES VOEUX FIDELES 
krwa mva rbet a te voe fiûele 
2$ MOB COTE J*EB JURE SUR MA FOI 
de mU kote j'H jürè efCr ma fva
18
HOUB TIVKHOîrS C0M/.3 DEUX TOUKTERELÎ.ES 
au  vl vèrü k 3 m dos turtèrble
POUVU QUE TU U*AIMES QUE MOI 
p^rvü ke ttt a* <5sa ka m wo
HT MOI JE H* AIMEEAI QUE TOÎ.
* , '
s e mwa je n'Nmerie* k& t va*
De t 1adorer sans j a l o u s i e , ^
DE T 1 ADOREE SANS JALOUSIE , *
de t'adore s& jaluaeriye
M O N  COHUE m  PEUT TE L 1ASSURER, 
m<5 kdbr ne pce te* l*asflre
MAI S DE T'AIMEE OH TOUTE MA VIE
me de t'eme o tute ma viye
A TES PIEDS O H  JE VIENS TE LE JUREE
a te pye o je vy$ te le jflre
OH CHERIE TU ES MON BIEN SUPREME
o beri ttt e mU byN eftpr^mè
TOUT MON BONHEUR N'EXISTE OU® POUR TOI.
tut mo LUnobr n'egsie k*"a twa.
QUAND DONC VIENDRAS-TU MON BIEN AIME( 
k?l dô ry^dra o mo bycSn Urne (
BI S
JURER QUE TU N'AIMES QUE MOI. (
jüre ke tfl »' emê ke mwa (
OH SI LE^TEMPS SE CHARGE DE NUAGES
o ei le tS ee bar je de
Chantde par Mme. A, Porman, disque 25 A. 
Variante: celle qui 'prdcbde,
T 9
CA FERAIT TRBMBt-ïR NOS AMOURS 
s$. fsjsre trSble nos m r
O H  CHERIE TU ES MON B I E N .SUPREME 
o berl tfi e no byé süpreitiê
TOUT MON BONHEUR H» EXISTE QUE POUR POI. 
tut no b U n & r  n*ôg 3t 0 k* a twa.
BIS
Jolie b e r g o r e ^
EN M*T PROMENANT 
S m * i  promonS
AU LONG D'UN BOIS CHARMANT, 
o 1 o d 1 os V Wb-w a % èrai&
D3KPU3 CES VERTS 30CAGES, 
àeaiir se Ter bokajé 
J 1 AI RENCONTRE DANS MON CHEMIN
j ’ e rakotre dN raH &emé
UNE RARE BEAUTE 
fine rare "bote
GRAND DIEU OU* ELLE ETAIT BELLE. 
gr& àyo© k*el ete *belé
TOUT DOUCEMENT 
tu du sein S 
JE ME SUIS APPROCHE^ 
jé Eté etfi t tapr6 ôe(BIS 
DE LA BERGERE 
dé la bbrghrâ
JE LUI AI T I M  MON CHAPEAU 
je l£i e tire zé mo %apo 
TOUT EN LA SALUANT 
tut % la naltt&.T
Chantée par Arthur H ébertf disque 2Q A.
2o
m  LUI DÏSAHT"!U OHMS,
E l$i dizS ma libre
RHCOX S-MOl POUR TOH PÎDELB AMAHT 
ré s v a  mwa p u r  tU  f i d e l  %m%
JE EBRAI TOH BOKHSTTBf 
fer® tU bSnc&r.
— HOïït HOH, MOU BOHHEUR EST PERDU 
aU no mo bUn<fer o pbrdu
AU LORG UBDAHS CBS BOIS
o 1% dada s® bwa
DESSUS CES VfflS BOCAGES 
desur se vbr bokajê
JUSTE EîïTOÏÏRE DE MILLE BLEUES 
jus tltare dé mllé flcfer 
OUI M* EM3ADM jSHT D» ODEUR, 
k'tl m'^bome d'odobr 
LE DOUX LARGAGE 
lé du
DES PETITS OISEAUX 
de pitiz itSkZQ 
QUI M'OHT CHARME LE COEUR* 
kl m'a $brm© lé kébr
05 TRES CHER COEUR (
o tre t&r koht (
MALGRE TOUTES CES ODBURS(
* y BI S
maigre tu ses oàocr \
TU ES ESCLAVE (
td e t esklavé (
TU ES RISQUEE AU MAUVAIS TEMPS,
tH e ri ske z o more t£
A LA GRELE, A L'ORAGE
6 la grbl a l'oraj 
A TA PURBUR DU LOUP 
a la füroVr dU lus®
BIS
21
TU 338 RISqUER DBS L'A 0 RORE DU UOUR 
t e riek© a de l'oror dü. jur,
A LA ffURBtra DU LOUP, 
a la f&rdkr dû lu,
ALLONS-NOUS m  (
alt> nus 31 (
MENER CES BLANCS MO0TQNS( 
mène se blU mutB
AU LOGIS DE TON P&RE. ( 
s o l o %Ü  dé it> pbre (
NOUS AURONS . SES GOHSEtfTEMBNTS 
nuz orTS sa kocStom^.
CELUI DE TOU P&RE
sél$t dô t<5 pèr
CEUX-LA DE MA MERE
aéla dé ma more
NOUS NOUS MARIERONS ', TOUS DEUX
nu nu raariyro tu dos
PAR? LA GRACE DE DIEU.
par la grasé dé dyoa
—  PROMETTES-MOI L A  FIDBLITE(
promets mva 1& fidolite(
DE M'AIMER TOUJOURS* <
do m f3m© tu^uré
NOUS HOUS MARIERONS (
nu nu mariyro (
DES DEMAIN» NOUS NOUS MARIERONS 
dre dénB nu nu mariyrU
PAR LA GRACE DE DIEU, 
par la graee de dyoe&a.
tnCKOL.'S.1 9
23
O jriCHOlAS JE SUIS JOLIE 
o nikola Je sfôi Joliy©
JE PEUX FAIRE TOU BONHEUR 
je p œ  fbr© to bondfcr
0 BI TU U»SS PAS TROP YOLAGE 
o si tu ji’e pa tro volaj©
JE PEUX FAIRE TOU BONHEUR 
Je pce fbré tô' bondir
FAITES-MOI-LR OU MB LE FAITES PAS 
foté mwa lé u m© le fet© pa
refr a l n îCA M*EST BIEN EGAL MADEMOISELLE 
sa m 1© bye ©gai marnselo
SI YOTTS M * AIMEZ MOI JE YOUS AIME PAS 
si t u rai^me mo J t u §raé pa
LAISSEZ-MOI DONC PLANTER MES POIS( 
les© mwa <3.5 pl&te m© pwa
UICHOLAS JE T«AIME A LA FOLIE
nlkola Je t*em a la foliyè
JE PEUX FAIRE TON BONHEUR 
Je poe fhré to bBndsr
O SI TU N'ES PAS TROP YOLAGE 
o cl tu n*e pa tro Tolajé
JE PEUX FAIRE TOU BONHEUR 
' Je peux fbré to b5ncbr
FAITES-MOI LE OU ïïS ME LE FAITES PAS refrain 
faté mwa le u mâ lé feté pa
NICHOLAS JE T< AIME A LA FOLIE
nlkola Je t * era a la foliy©
/J*® Chantée par A. Hébert* disque 8 . Variante 
Toir sulTante,
A'***-
J  ■=& 
iwf
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JS UE DONNE MA  PAYEUR
•  *
je te dtSné ma f a v A  r
SI TU N»ES PAS TBGP YOLAGE
#■
si tu n'a pa tro v M a j e
JE TE DONNE MA PAVEUR
je te donc ma farcir
DONNEZ-MOI L A  OU NE ME LA DONNEZ PAS Refrain
d<5ne mva 1 © u mê la dcîn© pa
NXCHOLAS JE T» AIME A LA POLIE 
nîkola je t'^m a la foliy©
JE PEUX PAIRE TON BONHEUR 
je pce fàre to LtSndbr 
SI TU ff*ES PAS TROP VOLAGE
si tu n 1© pa tro volaj©
'J33 PEUX PAIRE TON BONHEUR 
je pos £%r tU L o n&r 
AIMEZ-MOI OU AIMEZ-MOI PAS Refrain 
eme mwa u  Zmo mva pa
ÎTICHOLAS JE VAIS MB PENDRE
nikola je vta mê pSdrè
VIENDRA S-TU TIRKRSUB LB CORDEAU20 g
vyedra tire sur lé kbrdo '
PENDEZ— VOUS OU PENDEZ-VOUS PAS Refrain 
pSde vu u  pSd© vu pa
C o r d e a u , gros cÔLle.
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BICHOLAS,. DEM AI H MA FETE 
nikola dém© m» fet©
UNE VI SITE A $ O E  BOTJCUET 
en vi si t e mo bukê*
COURONNEE D33 FLEURS BLANCHES 
kurone dé flc&ré 'bl&fc©
ET J 1ATTENDS MON BIEH-AIME* 
e J 1 mo hyt§n ÎSiae
VOTJS L 1 ATTENDEZ* VOUS HE I»1 ATTENDEZ PAS 
vu 1 at&de vu 1 at&do pa
Refr a i n s CA M* EST EGAL MADEMOISELLE 
sa m et ©gai aSmzel
SI VOTTS M ’AIMEZ* JE HE VOUS AIME PAS 
si vu o Bm© Je v u 2 3m© pa
OH LAISSE2-M0I PLANTEE MES POÏS* 
o les© mo plate ne pva,
KICHOLA5* SOUS CET OMBRAGE* 
nikola su set fthraje
VIENS ICI* TU ES MON GARÇON, 
vyea isi t’e . mZ g a r a ^
C * EST SI PEES DE CES FEUILLAGES 
se si pre dé se fasy&Je
ET JE VEUX TE PARLER EAISON* 
e Je voe t parle r&zZ
PARLEZ RAISON* PARLEZ MOI PAS2 2  Refrain 
parle rezB vu m pari© pa
chantée par Mm© A* Zimmer* disque 29 A. 
Variantes: cf. page précédente, La Haye, op. O it*
MThe indiffèrent Lover*n
qtue vous me parliez raison ou non
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NICHOLAS, JE TAIS ML RENDRE, 
nikola ve mé p&ne
TU ME SERTI BAS DE BOURREAU.
t*ft me servir® d buro
O DIABLE LES DEMOISELLES QUI VEULENT 
o dyab le dêmvazel i vosi
OU* ON LES AIME QUAND ON NE LES AIME PAS, Refrain
k*3 lez 15m kot Z lez pa
Ma petite MIGNONNE.2S
MA  PETITE MIGNONNE SI TU VOULAI S M 1 AIMER
ma pétitré miyîîné si tu 1 vudre m'^me
JE TE DONNERAIS CENT LIVRES, CENT LIVRES DE MON ARGENT 
3 ê té donére sa livé sS livé dé mUn arj&
OH GARDE GARDE TES CENT LIVRES CENT LIVRES DE TON ARGENT
o gardé gardé te sü liv sa livé dé tcîn arj&
B e f r a i n i DE MES AMI TES TU N'AURAS PAS, (
-l « BI S
dé mez amitye tü n'ore pa (
o 7
Chantée par Mme B. Hébert, disque 32 B.
Variantes; Saucier, ot>. c i t ., p. 428; ”Au moins t'aurais 
pas mes amitês"; C.B. Gadbois, La Bonne Chanson (8 t. Hya­
cinthe; Grand Séminaire, 1946), .Vol* VII, p. 332; w0 
M a g a l i 1* (Chanson Provençale); M. Barbeau et E. Sapir,
Eolk So s f b  of Frenoh Canada (Nev Haven; Taies Univereity 
Press, 1925) p. 198: J'ai fait une maîtresse.” De cette
chanson on dit; M...lt ranke among the moet beautîful 
lyric poeme in the vhole folk repertory of îrance 11 ; (cité 
dans Berry. OP. cit.. p. 64.) C. R. Berry, ffolk Songg of ^  
0 1 d Tlncennes (Chicagoi H. T. Fitzimmons Co., 1946), p.42;
”La ctanflon des métamorphoses”; p. 65; "J'ai fait une 
m aîtresse’*; De cette chanson on dît; ”The peculiar cadence 
and the haunting çontinuity of the same pootic ^atter vhich 
characterize thls song bring Into atriking relief the 
irtdomi table persisteno® of the lover determined not to be 
o u t v î t t e d  by the endless évasions of his svoetheart.,.
Several versions of it have been collected in Canada and 
southvestern Loulsiana.”
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JE ME METTRAIS FLS U R , FLEU^ SUR UN ROSIER 
je me metêr© fldferè fldferê rfir X© roaye
JE ME METTRAIS GUEPE, GUEPE POUR EMBRASSER 
je m© metêre gepê &epê pur &t>raee
J 1 EMBRASSERAI S LA ROSE QUE JE VOUDRAIS. 
j'aLraeère Xa r&aê' kê je vudre
TU TS METTRAIS GUEPE, GUEPE POUR M'EMBRASSER 
tft té metêre £epé gepê pur m'H'br&ce
JE HE METTRAIS ANGUILLE, ANGUILLE DANS UN VIVIER. Refrain 
je mè metrere agiyê 2 ügiyê &&z de vivy©
JE KE METTRAIS PECHEUR, PECHEUR POUR PECHER, 
je m© metêr© pe^dbrê peUdfer pur© pe&e 
JE PECHERAIS L'ANGUILLE CUE JE VOUDRAIS, 
j© pefcére l'&giyê ke je vudre
TU TE METTRAIS PECHEUR, PECHEUR POUR ME PBOnER 
t<t te met©re pe^dfer po^obr pur me pefe©
JE M3 METTRAIS CAILLE, CAILLE DANS UN BOIS PRES. Refrain
je* me metere kayê kay dêdSs d§ W a  pre.
JE ME METTRAIS CHASSEUR, CHASSEUR POUR CHASSER
je me metêre tasc^r feasobr pur ^aee
JE CHASSERAIS LA CAILLE QUE JE VOUDRAIS.
• • 
je ha.sera la kaye ke Je vudre
TU TE METTRAIS CHASSEUR, CHASSEUR POUR ME CHASSER
tfl tê metêre ^aso'ere fcasd&r pur me taee
JE ME METTRAIS SOLEIL, SOLEIL DU MONDE POUR ECLAIRER,
Je me metêre soloyê soley© dfl mîfn pu? eklere
JE ME METTRAIS NUAGE, NUAGE AU CIEL POUR COUVRIR
je me metêre nUajé nüaj o syel pure kuvrir
JE COUVRIRAIS LE SOLEIL QUE JE VOUDRAIS, 
je kuvrir© lé soleyè kê jê vudre
JE ME METTRAIS FILLE MORTE, PILLE MORTE ET ENTERREE,Rofraln
Je m*e m e t ê r e ” fîy morte fly mort e Stere.
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JE ME METTRAIS ST. PIERRE, ST. PIERRE DU PARADIS (
■t *  *  *  Ije me meter© sE pyêr© sE pyêr© dû paradi (
JE N'OÜVBIRAIS LA PORTE QÜ«A MES AMIS. (BIS
*  * #
je n© ruvere la pêrt© na me* Emi (
J'EN SERAIS U N  DE TES AMIS.
J'H sere dên dé tes Smi.
La Taise de B o s c o . ^
OH CHER J * AI CRIE MAIS J'AI PLEURE
o êêr J'e krlye m© J'e plobre
POUR T'AVOIR^ MAÏS J'AI PAS PU COMMENT J 'VA PAIRE
pur t'avvar me J'e pa pfl, kUmS J * va th-v
OH CHER CARDEZ DONC MAIS CE QUE TU AS PAIT
o garde do me ea t'a fe
AVEC MOI IL T A PAS LONGTEMPS MAIS MALHEUREUSE.
avek ravo ya pa lot& me maloeroez
OH CHER GARDEZ DONC MAIS CE QUE TU AS E AIT
o t%T garde d? me ©a t'a f@
MAIS MOI JE M'EN VAIS DANS LE LONG DU BOIS
me :.a»a Je ra'S va d& 1 lo dft T)va
MAIS POUR TOUJOURS 
me pur tujur
OH CHER MOI J'M'EN VAIS DANS L'LONG DU BOIS 
o t%r mwa J'm'S va dS lo dtt bwa
POUR ENTENDRE LES CHOUETTES CRIER MAIS TOUS LES ©QIRS.
pur atHd le êwet krtye me tu le evar
OH CHER NUIT ET JOUR MAIS J'AI PRIE 
o. êbr nClt et Jur me J'e priye
Ai
CRantêe par G. Simon, disque 35. Cette chanson 
semble être de composition indigène.
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p o u r  S a v o i r  m a i s  j *a ï p a s  p u  c o m m e n t  j ï^ a i s  f a i r e
pur t 1 &vvar me 3 *e P®* P& kt’ma j'va f&r
OH CHER MAÏS MOI JE M>FJ VAIS DANS LONG DIT BOIS 
o fcàr me mwa J'm'îi va d& 1 U dU T)va 
POUH ENTENDRE LES CHOUETTES CRIER MAIS TOUS LES SOIRS* 
pur at&d le %wet kriye me tu le ewar
J'ai nasse devant ta porte.2**
QUAND OU AIME ET Q U ’OU RENCONTRE 
kSt Su %m e k«3 rakUt
OU DE VIENT FROID COMME UNE GLACE 
Z vyS fr&d kfco fine glas
ET OU TREMBLE COMME UÎTE FEUILLE 
e Z trSm k&o fine foey
OH TAILLE TAILLE MOU COEUR EST MALADE, 
o ya , yay mU kolr © mal ad.
Il, .est, p a r t i . 26
IL EST PARTI IL N'A PAS VU MES LARMES
1 1 e parti il n'a pas vtt me larm
CONTRE LA MORT QUI DECHIRA MON COEUR 
kHtré la mbr kl d e M r a  mZ ko&r 
OH OUI MON DI E U  AYEZ PITIE DE MOI
o vî mU dyoa ave pltye dé mwa
JE SENS MES FORCES QUI M 1 ABANDONNENT 
b% me fbro - -kl m ’ahlldon
pe
Chantée par Mm© S. Daigle, disque 36 B. Variante: 
Whitfield, op. cit.. p. 6 8 . «J'ai passé devant ta porte . 11
Chantée par Mme H. Bordelon, disque 24 A.
AsLjtl&Xx,. i  X m a -  '
— EN M 1 Y PROMENANT AIT CLAIE DE LA LOTS 
S m 1^ prUménS o klfcro dé la ldn
J 1 AI CBU TROUVER LES TRAITS D 1 UNE JOLIE BLONDE
J 1© krü truva le tre d«&n Joli blone
L'IBES M* A PRI C*ETAIT DE L* EMBRASSER 
l'ide m fe pri s*ete de l'abrase
JE ME SUIS APPROCHE B*ELLE C * BTAÏT EH LUI DISANT
J© me s$i t aproe® d*ele «•©te S Itôi di za
0 BRUNE OH BRUNE OH JOLIE BRUNE 
o brüné o brdn o Joli brUne
C 1 EST TA PENSEE QUE JE VOUDRAIS SAVOIR 
©•e ta pas® ke* Je vudre savvar
DIMANCHE AU SOIR EN FAISANT LA VEILLEE
dima£ o swar a feza la veye
QUELLE SERA LA REPONSE DE VOTRE PERE 
kel sére la repoe dé vbtré pbr
NOTRE VOISIN NOTRE VOISIN MON PERE 
nbtré w h z ©  nbtré vwbze mo pàré
C 1 EST UN GARÇON QUE J*AI TOUJOURS AIME
s ’e t oe garso ké J'e tujur Siae
2? Chantée par Mme, S. Dalgle, disque 38 B. Le 
début de cette chanaon est commun h plusieurs autres: 
Barbeau et Maseleotte, on. o l t . , pp. 42-43: "Sa beauté
a su me charmer 11 ; Anselme et Daniel, on. cit.. Vol. III 
p. 24: **Quand fleurissent les roeeett; Gadbole, on. clt
Vol. V I , p. 287; "Nanetta*.
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—  NOTRE VOISIN MA PILLE C'EST UN GRAND BAMBOCHEUR 28 (Sï g 
nbtré w è s o  ma fiy© g*© t db gra babosobr (
IL PASSE SES NUITS A BDIBS SON TRAVAIL 
il pa© so nUi a bwbrà a© travaylé
C * EST POUR SAVOIR LA PENSEE DBS DEMOISELLES* 
s*e pur sarvar la pas© . d© , dravbsel
L A  PENSEE DES DEMOISELLES C ’EST UNS CHOSE A SAVOIR 
la pas© de dmbsîôl e’e t <&n êbss a eavwar
A U J O U R D ’HUI C ’EST UNE CHOSE DEMAIN S ’EN EST UNE AUTRE
ojord*$i s*© t dén soa deme s’an © don otr©
VOTEZ CE OUB C ’EST QUE LA PENSEE DES DEMOISELLES, 
vwbye â k© a’© la pSso d© dmbjsel
— LA PENSEE DES JEUNES HOMMES C ’EST BIEN UNE AUTRE CHOSE 
la pas© d© jçen omé e’© byîi den otré ©ba 
AUJOURD’HUI C ’EST EN PROMESSE DEMAIN C ’EST A NOUS LAISSER
ojordOi s’ô t a promet* dôme s’© t a nu les©
VOYEZ CE QUE C ’EST QUE LA PENSEE DES JEUNES HOMMES* 
vvbye b ké s’e la pae© de joen om
2 8 Variantes "Berry, ou. cl t. * p. 39: "Un Bambocheur*’,
Dans une note on lit: 11. * , Al though this theme le a coamon
one in folk muaic* no close variant of **Un Bambocheur* eeems 
to be known in France or in Canada. *
Ici en Louisiane* au moins un couplet d© la chanccn 
ci-dessus a une ressemblance h  celle de Vînconnes. Au coursi 
de ce travail^travail nous avons constater q u ’il existait une 
relation entre plusieurs autres chansons do Vincennes et de 
la Louisiane* ce qui justifierait peut-Stre l ’opinion émise 
par #.M, Carrière dans l ’introduction du livre de Berry, cité 
plus haut :
"Although nost of the songa onoe so popular in Old 
Vincennes are of Canadian origin, some of them 
doubtleoç have corne from Louisiana. Dooumentary 
^.évidence ©ubfttantiAting suoh a view lu lacking sine© 
the Eronch folklore of Louisiane ha® r e c e i v e d owp scant 
attention until now. However, local tradition in Vin­
cennes ascribes a Lor-loiana origin to several of the 
aongs contained in thi s collection, We know raoreovor* 
that after the development of river-n&vigatlon at the 
beglnnlng of the nineteenth century* a considérable 
amount of trade vras carried on betweon New Orléans and 
the towns on the Nabash. Therefore, Vrench oong© un- 
doubtedly travelled up stream frora New Orléans to Vin- 
olnnee at least at that tim© if not at an ©arlier date.
llutre lea deua ; on coeur halanoo,
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OTTBE LES D2UX MOU COB0B BALABC® 
atrè 1 ô do® mo kdbv hal&B©
MAÏS STGtf II n  BAIA2TCS PAS 
me no il ne balaeè pa
QtJ® PStî M ’IMPORTE. M .  LA DÏEFOTBÏTCE 
ko pca m ’emporté» dé la diferasè
OT LES VOYAIS LES MEMES APPATS 
a le vwaya le moins apa
Ü53B EST GBATOE ET L ’AUTRE EST PETITE 
da e gr£ a e l ’M r  e petit
Sî LA PETITS A DE SI BEAUX YEUX 
e la petit a dô «1 Los yoe
OH OUI QÜATO U ’Y POTS® MOH COEUIi P A T IT  
o wi ka j ’i pas no kdir. pati
AS OUI C ’EST ELLE OUI 0 1 E S T 'ELLE 
a wi s*et el wi s 1et elè
QUE U 1 AIME LA M I EUX .1 
ké J * em© la myc®
CSPSHDAHT LA OBAÎTDE EST B ï M  BELL®
sepSdS la gr&a e hy5 “bêlé
ELLE A LA TAILLE DEVEHUE 
el a la tayé dérénu
LE T XïlîT D ’UTTE HO S® HOUVELLB 
là te d ’ü n  rbsè nurelè
L3S PLUS BEAUX CHEVEUX Q U ’OU AIT VUS
le pld ko Sèvoe fc’oa e vd.
29 Chantée par Mme J.B. Myers, disque, 41. Variantes 
Anselme et Daniel, &&• » Vol, III, p, 4?: *L© Choix.w
LES ACCENTS SI DQTTf OH DIEU 
le® akea si du o diyo®
OH SON REGARD SI DOUX O DIEU
0 so règ&r si du 0 diyoe
OH OUI A BIEN PRENDRE 0*EST LA GRANDS
o vi a Ly!» ' ppaudT s* e la gr&a
AH.C^SS!? ELLE AH QUI C*BST ELLE 
a s 1et el a wi a*et ©1 ©
QUE J*AIME L® MIEUX.; 
ko J 1 Hm la ayoe
CEPENDANT LA PETITE EST BIEN BELLE 
sêpa&a la pètlt ô fcy© “belè
ELLE A L*ESPRIT JOINT A LA GAIETE
✓
el a l ’esprA JwS la gete 
UN CERTAIN AIR AGREABLE 
de e^rt<5 fcr agrea^le 
PLUS SEDUISANT QUE LA BEAUTE 
plU eed-Pizat k© la Tbote 
QUAND ELLE MB DIT OH *TB VOUS AIME 
kat el mè di 0 jé vua em 
AVEC LE TON LE PLUS TOUCHANT 
avek U  tô 1 © plU tuSS 
CELA ME PAIT UN BIEN EXTREME 
sela mé fet oe byHa ©katr&ra 
AH C 1 EST ELLE AH OUI C*BST ELLE 
a s* et el a vl s 1 et ©1 
QUE 3 1 AIME L® MIEUX* 
ka J la myoe
CEPENDANT N»ALLONS FA SI VITE 
sép^da a ’alH p& ai ■ vite
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OH SX LA GRANDE Vï !3NT A M'AIMER
o si U  grau vyé a m'éme
COMME LE OOBUR BS LA, PETITE 
kBmè 1 ® kobr dè la petit®
POUR MOI JE CHANGE POUR LA GRANDE 
pur awa jè ê£j pur la* gr&n
AMOUR AMOUR JE T'EN SUPPLIE 
amur amur 4 * V &  ©üpll
TOUCHEZ $UH MOI UNE DES DEUX 
tu^e pur awa to de do®
A L * INSTANT MEME JE M* EGRIS 
& l'éstU oéa m«ekri
A C * EST ELLE AH OUI 0* 3885? ELLE 
a s'et el a wi e*et el
QUE J'AIME LA MIEUX 
ke J'éa la myoe
Le tempg de la récolté f l U v a n o e ^
- - • * *
LE TEMPS DE LA RECOLTE S* AVANCE 
le ta dé la rekélt s'ar&eè
MAMAN, IL FAUT ME MARIER
mÇinS 11 fo mê marilye
MOU AMANT EST BEAU, C'EST COMME UN ANGE
mon Hmé s e  t>o b* â kém déa ajë
IL M'AIME BIEN C'EN EST ASSEZ
Il a'émé *byé ««Su etr aee
IL A DES BIENS ET DU COURAGE 
il a de fcye z © du kura^ê 
IL PEUT ME RAIES UN SORT HEUREUX 
11 poe me fhr &  ®fcr oero®
30 Chantée par Mme J.B; Myere» disque 43 A - 43 B.
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OH CHERE MAMAN METTl :~MOX EH MENAGE 
o Rbr mHia& met© raw& z "a menacé
NOUS SOMMES D* ACCORD TOUS LES BEUX{ 
nu somé &*ak&r tut 1 © de©
OH TAISEZ-VOUS, MA PETITE VOLAGE, 
o tes© vu «a petit y d a j é
TOITS AVEZ. PAS ENCORE QUINZE ANS 
vu % ave pa  akî>r k$» H 
VOUS ME PARLEZ DIT MARIAGE 
vu m© parle du m&rtlyajfe
VIVEZ ATT SEIN. DE VOS P A R ENTS’ 
vive o a? de vo panR
UN AMANT VOUS CONTE ELETTRETTE 
ôSn ama vu k<5tè flobret©
S E R IE Z  VOUS DONC DE L 1ECOUTEE 
sérye vu do de l'ekute 
DE L* ECOUTER L • A E F A IR E  EST Ï A I Î E .  
dê 1 1ekute lfafbr . . e, fetê
IL VOUS QUITTERA DANS L*EMBARRAS( 
il vu ki tra d& l f&bara
MAMAN, C* EST UN GARÇONS TRES SAGE 
camS e ’e t <53f ê&rso tre saj©
QUE JE CORNAIS DEPUIS LONGTEMPS 
ké Jé kone dêpCl Iota 
J * AI FAIT SA CONNAISSANCE,AU BAL 
J*e te sa koneaSa o 'bal
VRAIMENT NOUS T VOLIONS SOUVENT 
vrema nu a î v&lyU auvS 
C * EST UN GARÇON DU VOISINAGE 
0*6 t oS garaU du waelnaje 
IL A MON COEUR ET J 1 AI SA ROI 
il a mU kobr e ^ fe sa fwa 
OH CHERE MAMAN, M E T T E Z - M O I ,EH MENAGE 
o 8br aima mets mva s H menacé
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NOUS SOMMES D'ACCORD TOUS LES DEUX( 
nu eom% d'&kbr tu le dos (
J'ATTENDS QUE VOUS SOYEZ PLUS SAGE
J'StS fcé vu evayô plU e&jê
QUE VOUS BENISSIEZ CET AMANT
kê vu 'benl sye sot ama
SI VOUS M ’M  P A R L E 2 D*AVANTAGE
si t u  n^a parle d ’avatajè
J E  VOUS PUNIRAI SEVEREMENT
je vu pflLalre sev^rèia^
M  ME FAIS» PAS METTRE m  COLERE
nê q ô fe pa matr !£ Icol&r©
CAS JE M* EN VAIS VOUS RENFERMER
kar jê m'U. v® ru r&f&rm©
DU P A I N  AVEC DE L ' EAU CLAIRE
&U p© la arekê dé l'o kl&r
VOILA CE GUE VOUS MERITEZ(
t y BIS
vwala se ke vu meritet
OH CHER PAPA, JE VOUS SUPPLIE 
o sfcr papa je vu supliyê 
VENEZ DOÏÎC APAISES MAMAN 
rén© dU apesse mU-mtü 
CONTRE MOI ELLE EST EN COLERE 
ko trè mwa el et S kol'êrè 
A CAUSE QUE J 1 AIME COLIN MON AMAHT 
a kbz kè J'êm kole mon 
JE LUI AI PARLE DU MARIAGE 
Je IQi e parle du marîly&J©
ELLE MENACE DE ME RENFERMES 
©1 menas® dê m© r&f&rm©
OH CHER PAPA, VOTEZ VOTRE FILLE 
o papa vvay© ràtr© fiyé
BÎS
QUI EST PRETE A SE DESOLERf g
kl y e prêt a sê <3©sole {
FEMME, MARIONS NOTRE FILLE 
f&mê marîlyo »&tr© tlyè
PU! S Q U f ELLE NOUS DEMANDE A PRESENT 
pftisk el nu dèm&d a prozn
COLIR EST BEAU, LISE EST GENTILLE 
kfcli e “bo lis a d&tllè
ILS AURONT DU CONTENTEMENT, 
il z oro du kota?m^.
NE SOYEZ DONC PAS SI DELICATE 
ne avaye do pa si delikat©
CAR NOUS EN AVONS BIEN FAIT AUTANTî 
kar nu s an avo Ny© fe ©ta
EH BIEN MA BONNE, POINT DE MYSTERE 
e *by© ma ‘bon pva de mistVr©
DONNE LUI TON C O N S E N T E M E N T  
don© l$i to kBsatoma . (
EH BIEN MARIEZ TOUS, MA PETITE 
e Ny3 oarilye vu ma petite 
JE VOUS DONNE MON CONSENTEMENT 
3 © vu don mo kosEtémH 
EN MENACE SOYEZ TRANQUILLE 
S menacé swaye tr&kilé
VOUS AUREZ DU CONTENTEMENT; 
t u  s or© du kotütênaa
AIMEZ VOTES AMANT SANS CESSE 
eme votr am3 f sa eesé 
PARLEZ LUI TOUJOURS AVEC DOUCEUR 
parle Xtfi tujur ayek du«dbr 
IL CONNAITRA VOTRE TENDRESSE 
il kSnetra votre tSdree©
IL FERA TOUT VOTRE BONHEUR* (
\ • ,- * /BIS
il fera tu vôtre Noncer \
J?_i ,1 J T. g d$s ailes?^
SI J'AURAIS BOUC DES, AILES
el j*ore a9 des ©1
COMME TOUTES LES BELLES Bî RONDELLES
kUm tu le bel % irodol 
AUPRES CE TOI MA BELLE
oprs d© twa' ma bel 
J'IRAIS ME R E P O S E R . 32 
«5 1 îr© mé rèpoa®
OH PASRXZ-MOI LES VERRES (
o pas© mwa le >^r. 5 (
BIS
POUR OU» JE SOIVB.POUR LA SAUTE (
pur 3 © bvat pur l a . sate (
OH IL T EH A qui ÀIMEUT LES BROTES 
o y an a ki em 1 © brvin
IL Y E>T A OvUX AI MEUT LES. .BLOUiDES 
y an a ki em 1 ® b!3n
MAIS MOI CA ME RAIT PAS RIEH
me ava sa me te pa rye
JE  V A IS  PEEJTDR33 H»IMPORTE LAQUELLE,
J va pran n* Sport, lêkel
Chanté® par O. Simon» disque 44 B. Variant®! Saucier» 
op. c i t .. p.440s "Les hirondellee.*
^  Le thème de ce premier couplet ®e trouve également 
dans î Barbeau et Maseicotto, pp., c,l % . . p. 36~2?i «Le conscrit 
nouvellement marié*? Anselme ©t Daniel» op. _g.lt.. Vol. 111» p.
62s «Adieu. * ,
Une Fillette d - oulnzo ans.
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UNE FILLETTE DE QUINZE ANS
&né f i y e t è  dé k?» H
QUI N* AVAIT PAS LE MÛINDÏE ? AVANTAGE
v
kl a* ave pa le , rav? . dav&tage
SON P M E  LA FIT METTRE ATI COUVENT
so pfcr l a  f t l  mètp o kuv&
CRAINDRE OTJ1 UN GARÇON LUI FASSE L'AMOUR S 4  
krln k »<3 gars? Itëi fas 1 1amur
LE PAUVRE AMANT -FERLAIT EN PLEtfBS 
l é  pfcvr ama f& d e t  & pldbr
POUR ALLER VOIR — .-------------------
pur  a i e  v v a r  l a  S sobre
BELLE SI JE SHVAIS OU EST LA TOUR 
h e l  ©i «Jè save u e l a  t u r  
J * IRAI TE VOIR OH TOUS LES JOURS
3* i r e  té  v v a r  o t u t  l e  Jur
OH CHER AMANT SI VOUS VENEZ 
- e ara S s i  vu vene
JE METTRAI UN FLAMBEAU POUR ENSEIGNER 
j e  m etére  t  d5 f l î ib o  p u r  HsISfte
QUAND VOUS LE VERREZ ALLUME
k â t  vu l é  vbre  a l  Urne
IL SERA TEMPS DE S ’APPROCHER 
i l  se ra  tS dà e ’ a p r o te
^  Chantée par Mme TLé Templet, disque 46 B.
34 x*e thhme de cette première partie est commun h 
plusieurs chan sons qui se trouvent dans* A.V. Gonnep, Le 
Folklore Du D a m h l r é  (I A r » ) (Paris: Librairie Orientale
et Américaine, Kaisonneuve éditeur, 1933), Vol. II, p. 617: 
HJ ,ai seize ans ma m b r e " ; /.Àneolme et Daniel, p p r c i t . .
Vol. I, p. 26: HLes amants séparés.w
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FLAMBEAU BRILLANT FLAMBEAU D* AMOUR 
fl&Bo BrlyS flXBo d'&mur ;
(IX») EST-IL (LE) TEMPS D* ALLER VOIR LA BELLE?
il 0 ti 1 t& d'ale w a r  la Belê
ALEXANDE IL JSS5? BIEN PREPARE 
Alegaadr i By$ prépara
ENVERS LA MER IL S 1 EST JETTE
% vBr la mBr il s*© jete
LA MER HAUSSAIT LA MER BAISSAIT 
la mBr ose la mBr Le se
LA MER ETAIT D* UN SI GRAND NAUFRAGE 33 
la mBr ete d'cS si gr& nofrajè
LA MER ETAIT D'UN Si'’ GRAND COURROUX 
la mBr ©te d f<55 si gr& fcuru
(QU'IL) S»EH EST ALLE PERIR AUPRES DE LA BELLE
«•Su et aie périr opre d la Bel
LA BELLE — ---- ----- — ---- ------- -----
la Bel se Bel y a tut s'e ml
LA TSTE A LA FENETRE
la tetré a la fénetré
REGARD EN HAUT REGARD EN BAS
regard 3 ho regard S Ba
ELLE APERÇOIT SON AMANT AU TREPAS
el apBrsva e?n araa o treps
OH SI J'AVAIS MES CISEAUX D'ARGENT 
o si j'ave me ai ao d'arj&
JE ME PERCERAIS UNE VEINE 
je me pBrsêre t üne rené 
JE LAISSERAIS TOUT COULER MON SANG 




POUR K3SSUCITSR MON AMANT/* 
p ur reeusite mUn am&
Je suis la délaissée 22
JE SUIS LA DELAISSE 
jé sOi la deloses®
OUI-PLSURE NUIT ET JOUR 
ki nldbrë nOit o jur 
A CAUSE 0* UN A M A N T ( 
l a  kbs© d , t3nafflS.
QUI M 1A ABANDONNES.{ 
ki m'a abâdôna (BIS
3 3 SUIS LA DELAISSEE
je svi la delesesè
QUI PLEURE NUIT ET JOUR , i
ki plokrè nfcit e jur
CELUI QUI M 'A TROMPE LE COEURf
eél&i ki m'a trop® lé kôkr
OH C * ETAIT MES PREMIERS A M O U R S 1' T
BIS
o s*©te me prerayfcr s amur . (
MOI OUI CROYAIS QUE TU M * AIMAIS
niva k© krvaye ké tU m'^rn©
MAIS JE VOIS LE CONTRAIRE
me je vwa lé kStrfcr
MOI OUI T*AI MAI S DE TOUT MOU ÜOEUB(
m va ki t'em® dè tut mU kdbr (
EH IL FAUDRA QUE JE T'OUBLIES (BIS
© il fodra ké je t'obls. (
26 Chantde par Mm© K. Tsmplot, disque 47 A.
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J'AVAIS SEIZE AU S A PEX3Î3S 
J 1 av© ses & a p$n© 
BELLE COMME OTE FLEUS 
belè kôm ünë flcbr 
Il A FALLU QUE ftf VI BOTES (
il y::.» falü ké tü vjrôn (
M» EMPOÏ SOOTRR LE COEUR. (
m'apwaaone lé kcér (
CES BELLES CARESSES 
e® belé kares©
ET TES BELLES MOTTRIES 
e te belé ra&tri
e t  t e s  PORTES PROMESSES 
e t© fbrsè promesô
MOI JE SUIS BAïTS LES PLEURS 
mva Jé ©$i &a le plcbr
JE TREMBLE ET JE SOUPIRE 
Je tram e Jé suplrè 
JE LE VOIS CHAQUE POIS 
Je lé vva fcak© fva 
AUPRES DE MOH RIVALE < 
opre dé mZ rivale (
Bï S
A LUI CAUSER B*AMOUR ( 
a lOi koze d'amur (
LA BELLE ETAIT TOUTE BRAVE
la bel ete tut bravé
BE SE FRAPPER ELLE-MEME 
dé sé t r â p e r  ©1 mSm
LA PAUVRE MALHEUREUSE (
la pbvrê malo9roB2ré (
< S
C 1ETAIT LE BESBSPOXR ( , 








If À MORT EST BIE CRUELLE 
la  mbr © bye kr&elé 
m  T® VRAP”®R AU COEUR 
de tè fr&peîf o k A r  
C'EST POUR , SOIT PAUVRE. AMANT 
s * e pur eS pb vré * v  ara& 
QUI VOULAIT PLUS LA VOIR
ki vule pld U  vwar
Virginie les larmee aux yeux^
VIRGrlÎTÏS LES LARMES AUX VEUX 
Virjini le larm oz y ce
JZ VIENS TE PAIRE MRS ADIEUX 
jé ry'S t b fbr raez adyoe
NOUS PARTONS POUR L'AMERIQUE 
nu part$ pur l'amerik
NOUS PZLOÏTS DROIT AU COUCHANT 
nu filô^ drwat o kub&
MA CHARMANTE VIRGINIE 
ma s&rmaté Virjini 
NOUS METTONS LES VOILES AU VENT, 
nu metcî le w a l  o y %
VOILES AU VENT MON CHER AMANT 
rval o v% mo $br amN
S'IL T'ARRIVE QUELQUE MALHEUR 
s'il t'arlv kelke malcbr
LA TEMPETE OU BIEN LE VENT 
la t&oeb u by$ 1 ® vS
s7 Chantée par M. V. Boulet, disque, 47 B. Variante: 
Anselme et Daniel, pp. c i t . , Vol. XII, p, 6 . Dans le dernier, 
couplet de celle-ci 1 'amant. en retour de la fidélité de sa 
belle promet de l'luouser.
BRISERONT TON EQUIPAGE 
“bri z©r<5 ton ekipaj
ET MOI JE RESTE SANS AMANT 
e mwa jô reste e&a &m£
SAKS AMANT MA BI BIT-Aï M M  
s&a am& ma'by'Sn ‘Siïï’S 
NE CRAINS ^01 NT DE DANGER 
né kr'S pwe dé d&je
CAR JE SUIS PORT BON PILOTE 
kar J© sûd f b r b3 pilbt 
J E  CONDUIS EORT .BIEH.LE ,TRAIÏÏ 
Jg k o ^ d fl i f b r  /by-S l è  t r 3  
COMME LE TREMIES DES MARIHSi 
k<5m X® prèmy© d® Q&rl*
J'ai auercu un® targue de trente matelots*38
J'AI APERÇU UNE BARQUE DE TRENTE MATELOTS ( 
j'e apersü t flnè barké dé trSté matèlo (3* s
R e f r a i n ; DE TRENTE MATELOTS SUR LE BORD DE L'ÎLE
dé trStê matSlo sUr lé bbr dé l'ilê
DE TRENTE MATELOTS SUR LE BORD DE L'EAU
dé trKté matèlo »ür bbr de l'o
SUR LE BORD DU VAISSEAU, 
eür lS bbr dû veso.
38 chanté© par Mme K . Tamplet, disque 45 C. 
Variantes: Saucier» o p. cit.. p. 435: MLe navire ou la
barque9 ; Berry, ou. cl t. . p. 2 p : "Sur le bord de l'Ile9 ;
Les trois autres variantes ont 1® mSme titre: George
Donclenx, Le Romancero ^onulaire d® la France. (Paris: 
Librairie Emile Bouillon, Edi i eur, 1904) , p.' 4 4 8 (cité 
dans Saucier» o p .  cit. . p. 433*) M. Barbeau, Al 1 o u e 11 ® » 
(Montréal,; Edition Lumen, 1946), p. 1 4 7 ~ 1 5 o ! ( c l t ©  dans 
Saucier, o p . cit. , p. 434.) Oadbole, jm..„ cit. . Vol. I. p.
44
LE PLUS JEUNE DES TROTTE S A V M T  UNE CHANSON ( 
lé p m  jaSne de tr&té save t Une Saso
R e f r a i n : SAVAIT UNE CHAH SDH STTR LE BORD DE L'ILE
eave üné ^£e$ sür lé hbr dé l'ilb
SAVAIT UNE CHANSON SUR LE BORD DE L'EATJ
save t Une %SsU sUr le hbr dé l'o
SUR LE BORD DU VAISSEAU 
sü.r le "bbr &ft veso
LA CHANSON QUE TU CHANTES J'AIMERAIS BIEN LA SAVOIR (
HT ç39
l a  %3sU ké tu B&tè j'^iaére hy® la sarwar (
EMBARQUEZ DONC A BORD JE VOUS LA CHANTERAI (
S'barkre d<5 z a hbr jé vu la feStere
ELLE ETAIT A PEINE EMBARQUEE QU'ELLE SE MIT A ?LEURER(
T|T e
si ete a p3n Kharke k'el sé mite a plcîbre {
IL LUI DEMANDE, LA BELLE QU'EST-CE QUI VOUS EAIT P L E U M H (
* /BIS
il HHL cfamad la "bel k i 0 ki t u  fe plobr© (
JE PLEURE MON PETIT COEUR QUE JE VOUS AI DONNE C
/ BIS
je plofer mo péti kobr kè jé vuz e done (
NE PLEUREZ PAS LA BELLE JE VOUS LE, REMETTRAI (
/" - i .BIS
ne plétere pa la hele je vu le remetre (
39 on répète le refrain aprl>e chaque vers.
CHAPITRE II
CHAH50NB À BOIRE
& &  Beau dim' ncfte au ma tlD..,1
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U N  BEAU DIMANCHE AU MATIN 
bo dim&s o mat$
APRES UîTE SEMAINE HUMAINE 
s apre une semen firaen
AU CABARET DEVANT UN POT DE VIN CLAIRET, 
o k&bar© dêvû z oé po dê v© klbre
R e f r a i n : C'EST* C'EST QUE JE VOIS 0 DANS MON VERRE, (
* * IST
e'e, z'e ké Je t v a e da lao vbré
A   -------JE PUS BEHÇB D'UITE VOIX CALINE,
a X 'eko bo Je fvl bbrse d'une vva kalia©
LE LENDEMAIN EN ME REVEILLANT 
lé lU&èmH % mê revblya 
AU BEAU SOLEIL BRILLANT 
o bo aoley brilyâ 
JE T'APPELA, MA MERE.
Jé t'&pela ma obr
IL ME REPONDIT QU'IL ETAIT AU CI E L ,
il a© repUdl k '11 ete z o eyel
PLUS DE BONHEUR PLUS DE BEAUX JOURS. Refrain.
plfl de bSndbr plfl dé bo Jur
O DANS DES C H A M P S , .DES CHAMPS, DES CHAMPS LA JFOUDRE TOMBE
o dû de do &Û de %% la fudrô tombé
LE LENDEMAIN SUR UN DRAP NOIR
lé ladéae aur ob dra nwar
EUT PORTEE JEANNE DANS L A .TOMBE.
fil pbrte JÛnè' dû la tom
C'EN EUT POUR MOI UN TRISTE JOUR
s'S pur mwa &  triste Jur
^ Chantée par M. A. Hébert, disque 2, Variante: 
Anselme et Daniel, o n . c i t .. Vol, X, p. 31; "J'ai vu 
tout eela dane mon verre."
ET MON ENFANT IL N 1 AVAIT PLUS DU MERE
© mdn &£& z il n* ave plü dé m^r
ET MOI JE B» AVAIS PLUS B 1 AMOUR. Refrain.
© mwa ^é n 1 ave plü. d 1 aaur
OH MON E HP AH 5? IL GRANDIT
o mon &fa il gr&dî
FUT HOMME A LA PLACE DE SOI
f$i hUme la plas dé rwa
LE PATS A EU BESOIN 2)3 LUI
lé peyi a 1 GÎ L ^ z w S  dé ICI
IL S* EST FAIT TUE A LA GUERRE
il É fa fe tî)© s ô t a la g^r
ET MA VIEILLESSE H*A PLUS D»AP^UI. Refrain.
e ma vyeyes n*a p&l d'apltëi
Le Pnr ivrogne . 8
*
OH IVROGNE, RETIRE TOI 
o ivroH retiré tva
AUSSI BIEN JE VAIS ME FACHER 
oôl b ye y.; ve aè fale
OH DEPUIS CE MATIN TU BOIS 
o depfti sé mat? tü W a  
TU DOIS ETRE PLEIN DE VIN. 
tu ûvû etr pl^ dé vU 
OH GRAND GOURMAND, GRAND FAINEANT 
o gr& gurm& grS £ene&
CAR RETIRE-TOI DONC 
karé rétir twa do 
EN ARRIVANT A LA MAISON 
Un ATivU 2 a la m&zZ 
G ARE LES COUPS DE BATON'- 
garé le ku de Lato
Chanté© par A. Hébert, disque 4
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OH MA FEMME DOUCE' ENT 
o ma f&m© dueem&
TU MIS TRAITES RUDEMENT
ta mé tretè rüdêmS
EH -PRENDS UN VERRE B* BOTS UN COUP
e prS z dS vBr e Bwa «S loi
APRES NOUS IRONS CHEZ-NOUS*
apr® nus 1 **$ te au
A OUOX BON D'EN CRI DR TANT 
a kwa Bo d'S kriy© ts£
QUE TOUT LE MONDE EN BIT APRES
kè tu 1 © m<5n & rt t apr®
OH SI LA COLERE ME PREND 
o si la kolBre mé pr&
TU PARLERAS PLUS DOUCEMENT, 
ttL parlera plU ducémS
TES MENACES GRAND PLANEUR
t© menacé grS flanobr
MAIS C A NE ME PAIT NULLEMENT PEUR
m© sa n mé Te n&léma poer
EH JE SUIS FEMME JE LE SAIS 
e Jé sfci fSmé Je lé se
MAIS TU DOIS ME RESPECTER
me tU dwa mé reepekte
OH GRAND GOURMANT, SALE TORCHON
0 gril gur mil s al tor&U
IL FALLAIT RESTER GARÇON 
z il foie reste gareU
TU AS VOULU TE MARIER 
tfî a vuîft té marlye
JE TE MENERAI PAR LE NEZ,
Je té mener® par lé ne
OH MA ÏEMMB DOUCE ENT 
o ma £a« duekma
JE TE DE DIS A  TOUT DE BON
Je té H  dla a tu dé LU
OH S* IL FAUT TE DE RECITER
o si fo i© lé realte 
J E  TH CHASSERAI A COUPS-DE-PIED 
Jê te fcaeere a ku dé py©
A COUPS-DE-PIBD A COUPS-DE-POÏNG 
a ku dé pyez a ku dé pvo
TU N'IRAS PAS DIRE APRES 
tü n»ira pa dîr apr®
QUE TON MARI 0 *RST UN POLTRON,
ké tÔ mari se 00 poltrU
A DEUX GENOUX DEMANDE PARDON, 
a doe Jénu madé pardo
TES MENACES GRAND FLANEUR 
te menas® grS flanébr
MAIS CA NE MB FAIT NULLEMENT POTE
me sa n mé f e . nüléma pdbr
EH JE SUIS FEMME JE LE SAIS 
e Je e£i fam Je lé ee 
HAIS TU DOIS MB RESPECTEE,
me t H dva mé respekt©
SI TU AURAIS DU TOUPET
ai ttt ore dH tupe
/
TU AURAIS DEJA COMMENCE.'
ta o deja Ly$ k$m&*©.
POUR APAISER TON CLAQUET^ 
pur apeze tU klake
Bavardage.
TIENS ATTRAPPB GS lOUFELM 
ty$ atrap© ôê uufl© .
ET POUR TE METTRE -l LA BAI SON 
© pur t© met a la rezo 
TIENS VOILA DOUBLE RATION 
tye w & l a  d'obi© r&syU 
EH A Q.ÏÏOI BON D'EN CRIER TANT 
e a kva bU d 1® kriy® t&
QUE TOUT LE MONDE EN RÎT APRES 
• # 
ke tu 1 © mSu ü rl apre
OH SI LA COLERE MB PREND
o si la kolbr® m© pr&
TU PARLERAS PLUS DOUCEMENT,
tü parlera plü àusèmÜ
MALHEUREUSE OU.'- » AI-JE PAIT 
maloôroaa ké ;}*© d$ f©
DE T*ATOIR TANT INSULTE? 
d© t favvar tS z Saültô 
TU M* AS BATTUE* JE LE SAIS 
tü ma b&tÜ Je lé sa
MAÏS TU M •AS BATTUE AVEC RAISON 
me tü m ’a bâtit avek rezU
OH M O U  M A R I # CHER MIGNON 
o mS mari %br mlno
MALGRE MOI FAIS-MOI --------
maigre mwa fa mwa dutH 
QUAND TU VOUDRAS ME PAIRE PEUR 
kît tü vudra mé fbr p<5fer 
TU H*AURAS QU*Â MB REGARDER^ 
tü n'ora ka me regarde
CAMARADE, RECOMM ENCONS t 
kamarad rékHmüsS
VOILA MA FEMME A LA RAISON, 
w a l a  ma fSm a la rez<5
ELLE EST MALADE JI LE SAIS 
el e malade je lé se
QUOIQUE 0 1 EST LE COUP QUE JE LUI AI DO EUE
kwak se lé &u k,, J l§i e dbn©
LE REMEDE* LE REMEDE 
lé rèmed lé rémed
CAR JE LE SAIS 31 EU 
kar j a se by$
TROIS EMBRASSEMENTS APRES-MIDI 
trwaz Sbr&sad âpre midi
VQILA DEJA QU* ELLE RXT*‘ 
rwala deja k ’@1 © .-ri*-
• i »
Une Chanson de fantaisie,^
AMIS PRENONS TOUS LE VERRE A LA MAIE 
z ami préno tu 1 é^Vhr a la me
BENISSONS LE SOUCI, LE CHAGRIN
boni go lé sueî lé tiagre
PENSONS PLUS QU'A NOUS DIVERTIR
pasU pld k 1a nu dlvbrtir
LIVRONS-NOUS A TOUS NOS DOUX PLAISIRS 
li^ro nu a tu no du plezir
atano noz eba e préno noz epa
FAISONS ROULER LES PEINES ET LES PLATS
fezo rule le peua e 1 ® pia
ET QUE LE DIEU DES AMANTS
e ké îé dyoe de»
QUE BACCHUS N 1AIT PAS PLUS D* AGREMENT, 
ki bakUaè n 1® pa pl-fl d ^ g r e m S *
'Chantée par M. A, Hébert, disque 5 B.
* ^ 
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MAÏS DAîTS MA PORTS  ---------- SI SOUDAIE
mo da ma péri ï ni ati si sud©
LA SODFSÏ ET LE BOUILLI P R O M P M M E T O ,  
la sup © 1 © 'buÿi prUtéma
EUSUITE LE ROTI 
Sévi té 1 © rbti
CA SERA POUR KQUS METTRE ES APPETIT 
sa sera pur nu mbtr apeti
SALADE DE CRSSSÜM ET DE CORUÏCHOHS 
salad d© kreso s e d© kbrai&îî 
LAPIH, LAPEROUj PERDRIX PERDREAUX 
lapS lapérU “ pbrdri pbrdriyo 
DES TOURTES ET DES ORTOLAUS (
d© turtz e d© ortolB (
CUELOUES PATES EU CE MEME MOMCTT (
• * * »  ^
kelke pâtes &  se m3me raUma (
MAIS BARS MA PORTE—    SI SOUDAIN
me d& ma pbrt i ni zi si sud$
CE QU* IL T AURA OSEZ VOUS DE PLUS PIE
se k H l  y ora fc© vu dé plfl. £U
LE VIE, LE MOT UOUYBAU • 
lé va lé mo nttvo 
qU* IL T AURA DAKS VOTRE CAVEAU 
k»ll y ora da vbfcré kavo
LE CABARI, LE BOUGE ET LE BLA35TC 
lé kanari lé ruj e lé *bl&
LE MUSCAT ET LE' MALAGA ■■ 
lé mUskad z e  lé malaga 
CE BOH VIE D ’ARTÔIS ;
dé sé Ijiî v? .-diàytva v
ou* ou m  boit qu*uu coup a la xois(
,31 S
k ? o a'Z ^va k* <3 ku % a la fwa C
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LS CAHARI » LE ROUGE ET LE BLAHC 
là kanari lé ru^ e lé Lia
LE MUSCAT ET LE MALAGA 
lé mfltskad e o lé malaga
CE BOR 71H DE BORDEAUX 
sa 'bo ve dé bbrdo
7 1 H EU BOUTEILLE AUSSI BIEH QU»EH TOHHEAU.( 
t*H butajr osi ’bye k»a tono (
APRES A70IR BÎEH MARGE ET BIEH BU 
après avwar by® raa^e s e by© bü,
IL FAUT QUE L»AMOUR TASSE SOH TOUR 
e 1 f o  k& 1 *&mur fa«© sU tur
PASSAHT LE RSSTAHT DE LA JOURHEE 
pasa lé rbeta d la jurne
EHTRS LES BRAS DE MA CHERIE, 
atré le bra dé ma âerl.
OH TIERS MA CATI H 
o vye ma kate
DORHE-MOI LA MAI H 
done mwa la ma
occupons-nous ici jusqu*a demain
okflpo n u 2 1 al jttska z a dèm^S
QUE LE DIEU DES ÀMAHTS 
ké lé dyce dez^ViSma
QUE BACCHTJS H* AIT PAS PLUS D«AOREMEKT.
ka bakfieb n'e pa plfl 4 »agremS
J»Al PAIT CETTE CHAUSÛH 
J»e f© eeté fc&eB
C*E5T EH L» HOITHEUR DE TOUS LES BOUS GARCOÎTS
sot & l*o3idbr dé tut le b3 garsU.
BIS
#_* a i  ma L o u t e i l lo  sur aor>
J E  SUIS YEHU ICI AUJOURD’HUI (
jé s$i venfl gitr ojfcrd&i (
C»EST POUB ÀYOIB DU PLAISIR |BI S 
s*e pur a?var dd plezir (
OH M 1A DÎT QUE TU AYAIS DU RHUM 
o a* a di k fc'ave dflt rSm
JE SUIS YEHTF POUB EH BOIBE.
jé s#i T^nH pur H *bwarè
C'EST AIH3I MB YOIS ICI
a 1© esi mé w a  1 si
JE HE DIS PAS LE COKTRAIRR 
je né di pa le kqtr^r
J * AI MA BOUTEILLE SUR MES GEHOUX(
j'e ma îïuteyé sftr me jënu
CTO J'ESTIME BIBH MI EUS QUE TOI
(ke j'eetim Ï>y3 myo© ke twa 
JE METS LA MAI H DESSUS LE COU 
je me la me désfl lé ku 
LE MATIH JE LA DECOIFFE 
lé mat$ jé la dekwafé
EH LUI FAISAHT FAIRE UH PETIT CLOU GLOU 
a lUi fô2& t%T S  pëfci glu glu 
C * EST COMME CA QU'OH PEUT TOUJOURS BOIRE 
s !e kom sa k'U pce tujur *bwar
TU YIEHDBAS DEMAIH CHEZ MOl(
• e ^
ttl vyedèra deu? làe owa\
BIS
^ Cîaantd par Mm© J* B. Myers* dî ©<jue 43 c.
n e * J'en.a  tih ©p « ja e  «s
* *
*mi?d  h i o a  s n o &  s a  y h s s  y o
tin ©p fjc ©nom ex ps ©
6ÛOK S Œ iîH  Sa&OH S fI  ÏS  &£ 
ÔJt^A g,ld © 2 gJBAq, UU
SEHKÀ K IS Y E  Y SKQHXOa SÜOJX 
£j:p^ra un e un
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FAUT-IL DANS L A  JEUNESSE 
il £©} da la -j&ne-flà
CONSERVER LA LIBERTE ' 
f c o e ^ m  la liLarfc©
QUAND JE PENSE AU M A C S  
kat pâe a aaenaj©
J' E N  ÀjtE COEUR TOUT SAISI 
3 1 afl e lè kofer tu oassi 
L' O N  JOUE, L'ON HIT ET L'ON BADINS ( 
l*o 3u  1 * 5  ri a © 1*5 *badinè 
MAIS CS N'EST PAS FOUPw TOUJOURS. (
me sè n'e pa pur tujur ^
QUAND ON EST MERE DE FAMILLE 
kHt Bse màrè dè fatniyé
ADIEU TOUT CONTENTEMENT*
adyo© tu kUtatèma
OH J'AIME MIEUX RESTEE FILLE ( 
o 3 '®® myc© reete fi yè |BIS
SANS AUCUN ENGAGEMENT. (
sas o M n  S g a 3 ©mS* . ^
QUI PEUT DIRE QUI S'ENGAGE 
kl poe dire ki s'&ga3 è
m a i s  c e  n 'e s t  p a s -p o u r  q u 'u n  p e u
iBft sè a'© pa pur k'5& poe
COMME UN OISEAU DANS SA CAGE 
kSm ttn w&zo dS sg. kaj®
QUAND IL VOIT SON COMPAGNON.
kSt il vwa sU kompayo
QUAND IL VOIT SON COMPAGNON^ 0
, t BIS
kat 11 w a  e5 kUmpaBUaev
^ChantV© par A. â'êLert, dlaque 17
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IL LUI PAIT SES PETITS ADIEUX (
BIS
z 11 Itfi fÔ se ptiss adLyoe (
QUI PREND UH MARI PREND SON M M T B E  
kl prU o& mari prU so mbte
MAIS CS N'EST PAS POUR Q U ’UN PEU 
me se n'e pa pur k'S© po©
LE MARI 7 SUT TOUJOURS ETRE MAITRE
1 © mari v œ  tujur et &%tê
OU SI NON TOUT EST EN M U ,
u  si no tu et 3, Toe
OH J'AIME MIEUX'RESTER >ILLE(
0 myoô resta £iy& (LIS
SANS AUCUN ENGAGEMENT. ' (
eSz okUn £ga;Jém3 ^
POUR ETRE HEUREUX DANS UN MENAGE 
ke l  et r  05 tco dXjs d8 m e a & j ê
IL 3? A UT ETRE SIBELS ET SAGE(
. BI S
1 fo et fldol a ea^é(
OU SI NON TOUT EST EN 3?EU.
u si no tu et 3 foa.
EMBRASSEZ LE MARIAGE
âT>rasô le m a r i y a j e
CEUX QUI VEULENT VIVRE AVEC SOUCI.
soe ki to© vlvr avak b u s î .
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Je voudrais "bien me marier.**— — W * — i.i ww . ^rn » iwW iwm*— *é»>iki.».■ »■!' . i iimwwJ h
JE VOUDRAIS BIEN ME MARIER 
jè vudr© hjrlS me marîlye
MAIS JE CRAINS TROP LA PAUVRETE, 
me je krS tro la p&vrLte
MES ONCLES SONT SANS ARGENT '
mes $k so s&s &rj&
L'AMOUR MB LAISSE ET LA FEMME3 ME PREND.
I 1amure mé les e la f&mè mè prS
La Brune a mol .4
VA, VA DEMANDER A TA MAMAN, 
va va dnade a ta marna 
OH SI ELLE VEUT QUE TU SOIS 
o si s a vo© ké fcü away 
LA BRUNE A MOI. 
la “brtln a mwa 
OH SI ELLE DIT OUI 
o si a di wfc 
OH COURS ME DIRE 
o rèkure* me dir 
OH SI ELLE DIT NON 
o si a di nU
o
Chantée par J. Braud, disque 27 B. Variante: 
Vhitfîeld, on. o lt.. p. 87: "Je veux me marier”.
S Le mot faim de la chanson dans Whltfleld ( i M d ) ,  
est devenu femme dans celle-ci.
4 Chantée par Mil© A. Zimmer, disque 29 B.
OH TA PARTIR M AHROH .5 
o va partir mar <5
TIENS UNE BAGUE 
tyes d&n b&g
DANS TA CHERS PETITE MAIN BLANCHE* 
da ta £>>r tit tl%%
USE— LA DANS TON CHER PETIT DOIGT BLANC,
oes© la d& to febr ti dwa Lia
OH QUAND JE TAIS MOURIR 
o ka j va mûrir
JE SAIS QUE TU TAS M* OUBLIER* 
e kone ke ti a m obliye 
REGARDE SUR LA BAGUE 
ergad sü la bag 
TU VAS PENSER A MOI. 
tü va p£se aa mva.
g
On m'a dit eue tu te maries.
OIT M'A DIT QUE TU TE MARIES
5 m'a di ka tü te mari
MAIS TU SAIS QUE JE VAIS EN MOURIR
me tü ce k© je va mûrir
TOÏÏ AMOUR ET MA POLIE t ,
ton Smur e ma folri
5 Partir Marron, départ caché ojfa,fuite.
^ Chantée par Mme. A. Poreman* disque 25 B. Excepté 
pour le premier couplet qui se trouve dans 1 © roman 
d'Alphonse Daudet, Promeut jeune et Risler aTné. (Paris:
E. Flammarion, Editeur, s.d.), pp. 168-170, nous n'avons 
plus trouver de sens h cette chanson. Variantes LaHay©, 
o-p. c it., p. 91 ï w The Despairlng Lover".
MAIS Tü SAIS QUE JJ5 HE VAIS PAS EU GUERIR, 
me tü ce ké je v&m gerir
QU'IL VOUDRAIT, QU'IL VOUDRAI T M 1 AI MER 
k'il vudr© k.Ul vudre m'5me
Q.U'IL VOUDRAIT M*AIMER OH DIS-MOI 
k'il vudre m'5rae o ai mwa
OH AIMEE OUI CELLE QUI T'ADORE 
o 5m© wi sol kl t 1 adbr
ET QU'IL MEURT QU'IL MEURT POUR MOI 
© k ’il moire Je* il mdèrè pur mwa
QUAND TU VIENDRAS DEVANT L'EGLISE 
ka vyUdra dévS l'oglls
TE ^RESETTTER DEVANT L'AUTEL 
prezSte àêrU l'otel
OH MON COEUR TE DIRA TOUT BAS 
o m<5 kdbr t© dl tu La
QUE C'EST LE SONGE'DU TREPASSE, 
k se lé s ô ^ ô dü trépas©
TAUDIS QUE TU HE SAURAIS QUE FAI RE s 
tSdi tü sére kè fLr
AIMER OUI 31 RÎT------------------
ême Ci “bye dejême
OH AIMER OUI CELLE QUI T'ADORE 
o 5m© wl sel ko t'adbr
QUE TU MEURS, QUE TU MEURS *>ÛUR MOI.
e k'il mdbré k'il mofer© pur mwa
TAUDIS QUE TU HE SAURAIS QUE FAX REi 
tadlo tü eere kê fbr
AIMES OUI 31 E H  -------------------
eiae vl "byE dejeme
OH TON COEUR HE SAURA QUE FAIRE
o to kdbr né sera kè £Lr
QUAHD IL M'AURA FAIT MOURIR, 
e k&t il m'ora fe mûrir.
La Marcha de .la noce.
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JE SUIS PARTI DE LA MAI SOS 
'stt parti a la ©est?
COMME UN PAUVRE ORPHELIN 
koa <55 pbv orfel©
QUI AURAIT PERDU SON PAPA ET SA MAMAN
- k'ore pardu papa © sa m&ma
JOLI COEUR, JOLIE PILLE.
Joli ko5r Joli fiy
MAIS QUEL ESPOIR, MOI JE PEUX AVOIR 
m® kol espwar &poe awar
C * EST DE TOI DE ME VIRER0 LE DOS 
s© de twa d mê vire 1 do 
POUR T* EH ALLER AVEC UN AUTRE 
r>ur t'an aie avek d£n 5t 
OUÏ UN AUTRE QUE MOI AUJOURD'HUI,
vi dSn ^  ke mwa ojbrdfti
CE QUE TU AS FAIT AUJOURD'HUI* 
ea k ta f© z ojbrdfrl 
RAPPELLE-TOI, CHERE PETITE EILLE, 
rapel twa %er tit fiy 
C'EST UNS CHOSE QUE JE POURRAI DONC 
set Un H z  kc % ■ pura do
JAMAIS T'OUBLIER POUR TOUTE MA VIE 
JUme t'obliye pur tut ma vi
TU M'AS PROMIS DE BIEN ME S O Ï C M R  
ti m'a prowl d “by<5 m'swfèjPe 
JUSQU'AU JOUR DE LA MORT 
s ka le Jur d® la mbr
7 Chanté© par Mme 3. Hébert, disque 31. Cette 




ET A U J O U R D ’HUI M:rîB 
se le jur d ’ojbrdtfi
TU ES APRES ME QUITTER, MOI TOUT SEUL, 
i ’apre e m kit© mwa tu sobl
COMMENT CROIS-TU QUE JE PEUX PAIRE 
kUm& tl krwst k m wa fc poe fbr
POUR PITRE MOI TOUT SEUL, 
pur viv mwa tu ecàl
OUI, CHERE JOLIE FILLE? 
vl fe^r joli fiy.
Le Long de la mer.^
SUR LE LONG DE LA MER ET DE L ’E^U 
sd 1 © 1 o d© la mbr a dé l'o
COULANTE, LUISANTE 
kulS 1 fri2S
VOUS ENTENDEZ CES PETITS OISEAUX 
vuz at&de sa ptl z wbzo 
QUI DISENT DANS LEUR LANGAGE: 
kl di d& l($br ISgajê
QUE DIEU BENISSE CES JEUNES GENS 
ké dyoe b^nis e© joené jS 
QUI SE METTENT EN ME NAGE 
kll eè met & me najé 
SON PERE LUI DIT «MA FILLE 
so pér ltfl di . ma flyé
® Chantée par Mme. S. Dalgle, disque 38 A.
Variantes: Barbeau et Massicotte, op. cl t . . p. 55: «Le 
lendemain des noces"; Daniel et Anselme, on. c it.. Vol. III, 
p. 3: "La-bas sur la montagne"; Berry, q p . cit. . p. 50-51:
"Le lendemain des n o c e s " ; A.-J. Verrier et R. Onillon, 
Glossaire des patol s et des parlere de l»An.1ou. (Angers: 
Germain et G. Grasein, Imorimeurc-Editeurs, 1908), Vol. II, 
p, 421: "L ’Embarras du ménage,**
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QUI EST-CE QUI 7 DUS A FORCES 
kl s kl vu a a
DE PRENDRE UN MARI
de prEdr 6k marié
CONTRE VOS VOLONTES
kUtre to TolUte
JE VOUS Aï PAS TOUJOURS BIEN DIT
j é vu s e :pa tu jur T)y3 dî
QUE DANS LE MARIAGE
ké d& lé marllyajé
IL FAUDRA PRENDRE LE SOUCI
il fola prSdr© lê sue!
QUITTER LE BADINAGE
kit© lé "badlnaj©1
(a c c e p t e r ) l e  c o r d o n  d e s  s o u f f r a n c e s .
lé kbrd6 de sufr&sê
Le Pl.at,_de frlcagoQe1 0
JE ME SUIS MARIE, 
jé mé s#i mary©
J»SN AI DU REGRET DANS L'AME 
j'&n © régr© d& l'Hm©
D'AVOIR PRIS UNE FEMME 
d'avvar pri Uné f&m©
CAR MOI ETANT GARÇON 
kar m5 et£ gare<5
PLUS HEUREUX QU'UN PIGEON 
pluz oeroe k &  pijo
ME VOILA DAHS UN MENAGE 
mé w a l a  daa <55 menajé
*0 chanté© par Mme. ÏI. Bourgeois, disque 40.
PLUS TRI STB ES ' <‘LAVAGS 
plft trist esklavajé
LA FEMME QUE J • AI PRIS 
la famé ké 3 ©
ME FAIT TOURNEE L*ESPRIT 
a© fe turn© I*eepri
C 1 EST MOI Q.UI FAIS LES LITS 
s© mo kl f © le lî
QUI BALAIE ET QUI FROTTE 
ki bail © ki frbtê
SES SOULIERS* JE ÎTETTOIE
se suye 3 © aetwfcyé
LA POELE ET LE CHAUDRON 
la pval © lé sodro
JE BERCE L»ENFANT QUI PLEURE 
^é t^ra l*afa ki pld&y©
JE LUI FAIS DE LA BOUILLIE 
jè K/i fe dé la buyl
H 1EST-ELLE PAS CONTENTE ■ 
n* ©t elé pa kotS
CONTENTE DE TOUT CELA 
kot& dê tu sela
UN JOUR J»ETAIS SANS VIN 
oe jur ;Jete sa vS
SANS VIN NI. BONNE CHAIR 
sa v© ni kUn©
REDUIT A LA MISERE 
red&it a la mi z W è
J'AVAIS PAS LÉ SOU
Java p& 1 © eu
ELLE ME DIT TU ES SOUL
Il me di tfl e su
A GRANDS COUPS DE PINCES 
a gra ku de pes
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MB FXCKE PAR l,\ TETE
m© fifcé par la tei
LE PLAT DE FRICASSB® 
le pla de fricase 
ME FICHE PAU LE NE2
mé fl%é par 1 © ne
GARÇON A MARIER 
garsô a marîjre 
SCYBZ PLUS QUE MOÎ SAGE
svaye plü. k© mwa ea^ê
ETANT DANS RE MENAGE 
eta d& 1 © menajê 
R E NDE2 70GS SANS FAÇON 
rade vu sa f&s$
MAITRE DE L A  MAISON 
métré dé la mestS
CD AND C* EST LA FEMME LA Pl. US FORTE
kat s e la fSm la pltt. f&rtè
QUI PORTE LB3 CULOTTES 
kl pbrte le ktllLfc 
S1EN VA AU CABARET 
s'U va o ka'bare
BOIRE SON FILET SON ---------
Lvar sU file eoA il 
PLAISIR DE RIRE
 plezire dé rire
SANS PENSER NULLEMENT 
sa pas© nüléni'5.
A SES PAUVRES PETITS ENFANTS 
a se ti 2 %£&
.1 * ai— .1 ur.6. 1.0 dp. ..ma .1 eux) e g s_a. j-A
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OH QjtJB. J 1 Aï JURE LE TEMPS DE MA JETONS S 33
o kà j ’e «Jure 1© t& dè ma JoSnesé
c *s s t  d e  j a m a i s  mis m a r i e r
s* 8 d© jame ma laarily©
R e f r a i n ; ADIEU LA PLEUR DE MA JEUTTESSE 
adyos la fldbr d© ma Jeenesé
LE ROM DE QUALITE DE PILLE*
le nc> de kalite dé fiy
C ’EST AUJOURD'HUI QUE JE VAIS LE LAISSE 
s’et ojbrd&i k© Jè ve lé les©
C ’EST AUJOURD’HUI QUE CELA K 1ARRIVE 
s ’e ojord&i kè eêla m ’ariv
DE VOUS AKUOTTCES CE SI DOUX COUPLET
dè vu z anSse se ai du kuple
C ’EST AUJOURD’HUI QUE MA TET E  COUP.OffïïM 
a’et ojbrd^i ma tet © kurbne
MOU COEUR OREE D ’UB SI JOLI BOUQUET
mo kdbr brne d'ôS ©i joli Buks
C ’EST AUJOURD’HUI QUE JE PORTE LE NOM DE DAME
e'e t ojbrdfti ke Jè pbri le no d© d&mè
PAR L'AHHBAU D ’OR QUE JE PORTE AU DOIGT
par l ’ano d ’br kê j© pbrt o dwa
^  Chantée oar Mme E. Temolet, disque 45 B. Variantes: 
J. M. Bougé, Le Folklore de la tonralne. (Toursj /irrault 
et cie. , 1947), 209: «Chanson de marié©*'; La Haye, ot>. cl t. » 
p. 8 8 : «Uov a L a d y ” ; Ditehy, op. o i t . . p. 232. Cette
dernier© est accompagnée du commentaire ouivaut: "Il était
d'usage q u ’une des amies d© la Jeun© marié© vienne au 
dessert du repas des noces.... lui chanter sur un air trbe 
triste* une romance ou plutbt une complainte dans laquelle 
elle déplorait, au nom de la mariée, la perte q u ’elle 
venait de faire de sa doue© liberté sous le toit de son 
pbre. H
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PAR L* ANNEAU D»OR QUE JE PORTE AU DOIGT
par 1 ano d Ôr k© 3© pôrt o dim
0*BST POUR FINIR NOS DERNIERS JOURS EN SEMBLE
a e pur finir no dérny© ^ur &s&m
Pane cette ville il fait si beau 
que tout autour il y a dos filles.
DANS CETTE VILLE IL FAIT SI BEAU 
d£ se té vil il f© si bo 
QUE TOUT AUTOUR IL Y A DES FILLES 
kl tut otur il y a de fiy 
DES PETITES ET DES GRANDES 
de petit e de grâdl 
QUI VOUDRAIENT BIEN SE MARIER 
ki vudre byé se raarilye
MAIS PERSONNE NE LEUR DEMANDE 
me pdrsSn ne ldba* demSdi
TOUTES CES DEMOISELLES SONT RASSEMBLEES 
tut se dmwazol s3 ras&ble
AU PRESBYTERE SONT ALLEES 
o presbitêr s6t aie 
ECRIRE UNE LETTRE A MONSIEUR LE CURE 
ekrir Un let a m8syœ il kttre
T 9
Chantée par Mme* K* Templet, disque 46 A* 
Gennep, op, oit,, Vol, II, p, 629* wI*s filles de St«
• Refrain
V a rian te *
Jean d ’avelaim®»”
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POUR LIRE A LA GRANDS ÜESSE. 
pur lir a la gr&d inos®
LE CETTE LETTRE MONSIEUR LE CURE 
ds set® lab mFsyo® là kS.r©
FB MARQUEZ PAS DE LA PUBLIER 
ne mSke pa de là pfibliy©
OABCOFS JE TOUS PUBLIE1 3  
g&rsF ^à vu pü.bliÿè
JE TOUS PUBLIE CHARITABLEMENT 
jà vu uRbli fc&ri tablèmîL 
D'AVOIR PITIE BBS PILLES 
d*arvar p H y e  dô fiy©
TOUS CES JEUNES GENS SONT RASSEMBLES
tu ed 5(5§n $% so rasSbla
AU CABARET ILS SONT ALLES 
o kabare 1 1 sUt al®
BUTORS OH ET RIONS MES CHERS AMIS 
bflvF o © ri zS m© fcbrz ami
C * EST LES FILLES QUI FOUS DEMANDENT*
sfe 1 © fiy ki nu dàmSd©
TOUTES LES PLUS BELLES FOUS LES PRENDRONS 
tu le plü bel nu la pradrF
ET LES VILLAIFES FOUS LBS LAISSERONS, 
e 1 © villSn nu la lesrtS
1 3  Probablement s supplie.
â l M — 12ZLS.1 4
:?0
Refrain: CÎHQ SOUS CXITQ SOTJS .
sU SU 8$ $u
POtTE MONTER NOTRE M M A  038 
pur mUte nétrê menacé
cinq  sous cinq sous
s'S eu se su 
EEMME, QUE 3P2ROKS NOUS? 
fHaê kè ferS nu
ET BIEN NOUS ACHETERONS 
e "by£ nua a^etero 
US PETIT PO? A SO0PLIERK 
$êti pop o sup{J*^r 
A TEC LA MEME CUILLERE 
avek la me©© k&yfcr
TOUS LES BEUX MOTJS MANGERONS Refrain, 
tu le doe nu m&^éro
EH BIEN NOUS TENDRONS DE L'EAU 
e ’bye nu v£dr$ d© l'o 
QUE L'ON TROUVE A LA RI TIERS 
k ©  l'o truv a la rivyfcr 
TOUS LES DEUX A LA LIMONIERS 
tu 1 © do© a a la limony^r 
NOUS TRAINERONS LE TONNEAU Refrain, 
nu trôner© lé tSno
Chântêe par Mlle Gourdain, disque no. 49 G. 
Variante: cf. eelle de la pag© suiyante.
?1
PTJÏ5 LE DIMANCHE AU’ SAINT LIEU 
p#l 1 © dim&S o sîî lyo®
NOUS FERONS HOTES PRISES 
nu foro nbtrê priybr 
A GENOUX OH SUE LA PKI ERS 
a ^©nu o sur la pybr
TOUS LES DEUX GRATIS OH PEUT PRIER ni SU Refrai n .
tu le do© gratis Z poe priye dyo©
ET S» IL HOU S VI KNT DBS ENFANTS 
e s'il nu vy e d e z &fS
COMBIEN Q.ÜE CE SERAIT QUE DES PILLES
koLy3 k© eê sre k© de fiy©
POURVU QU'ELLES SOIENT GENTILLES 
purvu k'elê swa J’&tiy
HOHS LEUR DIRONS A VINGT ANS Kefrain.
nu lobr di rbz a vlüt S
MES ENFANTS VOILA CINQ SOUS 
m© z vwala a$ su
POUR MONTER VOTRE MENAGE 
pur mcTte vbtré menace 
AVEC CA QUAND L'ON EST SAGE
avek sa k& l'on © saj
TOUJOURS ON TROUVE UN EPOUX 
tujur Z truv dbn ©pu 
CINQ SOUS CINQ SOUS 
se eu e3 eu 
ALLEZ CHERCHER UN EPOUX, 
aie febrfc© oSn ©pu
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NOUS ROULERONS LIS TRAINEAU 
n u  ruléro lé tr3no
TOI DEVANT ET KOI DERRIERE 
twa d©v& a © mZ dfcryfcr 
CINQ SOTJS OIKq SOUS 
s3 su su
NOUS VENDRONS DE L'EAU 
nu v&dér3 d© 1 o
Cinq SOUS, 
se au
1 6Le Bon Dieu m'a donné un mari.
LE BON DIEU M'A DONNE UN MARI
1 © t>3 dyo© m'a do ne z o& mari
1er Refrain: AH MON DIEU, QUEL HOMME, QUEL PETIT HOMME
a raS d y œ  kel 3» kel pètl $m
LE BOIT DIEU M'A DONNE UN MARI
le L3 dyo© m'a done dé mari
2 * N e f r a i n : MON DIEU QUEL HOMME QU'IL EST PETIT
mo dyo© kel 3a k'il e peti
JE L'AI COUCHE DANS MON PETIT LIT, 1er Refrain.
$ l'e ku&e d& m3 pti 11
Chantée par Mme. A. Bordelon, disque 20 B.
Variante de la précédente.
Chantée par Mme L. MaBile, disque 60 D. Variantes: 
Vhitfield, op. cit. . p. 44: “Mon p&ra m'a donné un mari'* 5 
Anselme et Daniel, o p . cl t. . Vol. III, p. 1 1 j Saucier, pp. 
ci t. . p. 443, “Le petit mari*s Verrier et Onillon, o p . cl t.é 
p. 406: “Ronde.1*
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JE Ii * AI COUCHE M T S  MON PETI T LIT, Se Refrain.
4 1 1 al kuîse d& m® peti 11 i
JE Ii* AI PERDIT DANS MA PAILLASSE, 1er Refrain. 17
J l*e p & rdu d& ma payae
J * Aï î PRI S MA CHANDELLE POUR LE TROUVER, ETC.
3 *e pri ma fclidel pur le truve
JE L*AI TROUVE TOUT GRILLE, ETC.
j 1 * e iruv© tu grlye
JE L 1 AI ENSEVELI DANS MON PETIT PLAT, ETC.
d l fo &sevle à% mîS pti pla
LE CHAT LA PRIT POUR UNE SOURIS ETC.
le %a la pri pur ftn suri
OH CHAT.1*. OH CHAT* LAISSE MOU MARI ETC. 
o %a o 'fea les mt5 mari
J * AI JAMAIS ENTENDU DE MA VIE ETC.
4 * e jUae atSdu de ma vi
C 1 EST QUAND J * Aï ENTENDU SES OS CRALER. ETC.
s*e kafc ^*e atadd se a o krala
H  Chaque vers est rêpê%6 d*abord avec 1© premier 
refrain ensuite avec le deuxième.
ETC.
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Ma fille chéri e .
MA EILL®, OH KA PILLE OHEEÏE
ma  fiy© o ma flye fceri©
POUR ME OUITTER TU TES METS A GENOUX 
pur m© kito t&l ta met a d«nu
TU TAS DONC QUITTER TA PATRIE 
tü va do kite ta p&tril©
ET LE TOIT PATERNEL 
e l a  twa p a te r n e l
POUR CELUI D'UU EPOUX, 
pur sel$i d'éênepu
POUR LA PREMIERE POIS TA CHAMBRE 
pur la prèmy&re fw&
TA CHAMBRE SERA TIRE 
ta S'Smè sera vide
J'IRAI FRETER L»OREILLE 
3 'ire prêts l'orey
_______________________________ 19
o du briye te pa
SOIS-LUI DONC SANS REGRETS 
flva l$i do s& regra
DANS SOU AME, COMPAGNE 
do. ©Un Sme
20
18 Chantée par mma. A. Eoreman, disques 26, 27 A.
Variante: Saucier, on. ci t.. p. 429: "La bénédiction d'un
pbre." On y trouve un couplet eeulement. La cérémonie 
précédant le mariage est expliquée comme suit dans Ditchy, 
op. cit., p. 231: "Tous les préparatifs des noces étant 
terminé», le pire de la future Invite ea fill© et son futur 
gendre h se mettre h. genoux et leur donne sa bénédictlon...tt
^  Aux doux bruits de tes pas, (?)
Et lui, celui qui n'existe que pour v o u s , (?)
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DONNE-LUI TOUT TON 'MOUH 
dUne lfli tu tUït amure 
ET TA PENSEE ENTIERE 
e ta pHee t&tyîàré 
A LUI SEUL MAINTENANT 
a Ifci edSsl m8 tSn&
A LUI SEUL TOUT TON AMOUR*' 
a l$i ©o&l * f v t$& &mur.
MAIS GARDE UN SOUTENIR 
me gard d& suvonirë 
MON S NEANT POUR TON PERE 
mSa &fS pur tU p^r©
QUI EST SEPARE DE TOI
fcî 7 e séparé de twa
TA NE PLEURE PLUS QU'UN JOUR 
va pldere plfêl k'd& Jur 
TA MA PILLE, SOIS HEUREUSE
va ma fi 7 e svaz œ r 0025e
SUIS L'EPOUX, SUIS L'EPOUX 
«$i l'epu sGi l'epu 
AYSC OUI «TE T UNIS 
ave kl Je t'Uni 
ENFANT JE TE BENIS*
SfH Je te "benî.
!
DIEU, DIEU COMMANDA LA FEMME 
dyoe dyoe komSda La f®m©
DE TOUT QUITTER ET DE SUIVRE SON EPOUX
de" tu kite e dè ©Giv ©Sa epu
TA MA FILLE, SUIS L'EPOUX, SUIS L'EPOUX
va ma fiy& ©fti 1 ' epu e W  1 ' ©pu
AVEC OUÏ JE T'UNIS
ave ki Je t'tLnl
ENFANT JE TE BENIS*
afa Je t*e Lent.
DIEU# DIEU COMMANDA LA FEMME 
dyo& dyt» kSmEda la fêbm 
DE TOUT QUITTER ET DE SUIVRE SON EPOUX 
de tu kit© © d© jsfôiv ©8n epu
VA MA FILLE# SUIS L'EPOUX, SUIS L'EPOUX 
va ma fiy©
AVEC QUI JE T'UNIS
ENFANT JE TE BENIS.
VOUS# VOUS A QUI JE CONFIE
vu vu a ki 3© kSfi
CES BIENS SI CESRS, CES BIENS SI PRECIEUX 
s© &y$ 8i e&r preslyoo
CET ANGE-LA QUI M*A ETE DONNE PAR DIEU
s©t £3 la m'a kit© ddn© par dyœ 
PRES D'ELLE DESSUS LA TERRE
pre d»el dasïïr la tdr
VOUS ME REMPLACEREZ#
vu 1 œil rSplasero
VOUS m  L'AVEZ JURE 
vu ma l'av© t^tr©
ET VOUS ME LE JUREREZ ENCORE, 
a vu wê la jttrra SkÔr 
VA MA FILLE, SOIS HEUREUSE
SUIS L'EPOUX*,* SUIS L'EPOUX 
AVEC QUI JE T'UNIS
ENFANT JE TE BENIS.
CHAPITRE IV
CHANSONS O TI.ITA IH ES
.ell
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COMMENT QUE JE SUIS A MON AISE
komS k© 3 © e$î t a mon ©z©
D * AVOIR MA MIS AUPRES DE MOI (
BI S
d 'avvar m$ mi opr© d© mva (
DE TEH^S EH TEMPS LORSQUE JE LA REGARDE 
d©' ta s S t& loraké j la regarde 
MA DOUCE AMIE EMBRASSE-MOI BOUC. (BIg 
ma due ami abrase mwa &<5 (
COMMENT VOUDRAIS TU QUE JE EMBRASSE
A* A" •
koma vudr© % t abrasere
TOUT LE HOHDE ME DIT DU MAL DE TOI. (
.BIS
tu 1 © mon a© di dü mal d© twa (
TU BIS QUE TU PARS POUR L'ARMEE
■ • 
tü di k© tü pare a l'arm©
POUR ALLER SERVIR LE ROI *
pur al© gbrvir le rwa
POUR HE PLUS JAMAIS REVENIR.
•  •
pur " plü ; Jame revenir
CEUX-LA OUI VOUS L'OHT DIT» CEUX-LA, LA BELLE
9 <» la kl vu 1 la di la bble
ILS VOUS OÏÏT BIT LA VERITE* (
.BIS
il vue - U di la vérité (
J'AI MIS MOU CHEVAL'A L'ECURI®
J'e mi mo teval a"1 1ekürl
SELLE, BRIDE PRET A M'EU ALLER (
/BIS
aele ‘bride pr© a m'En al© (
...    " 1   - *4
1 Chantée par A. Hébert, disque 14. Variantes; 
page suivant©; Berrjr, op. c i t . . pp. 70-71: WI1 faut aller 
en guerre;® Saucier, o p .,, .clA. . p. 425: wLe soldat.”
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QUAND YOUS AURRS PASSE FRONTIERE 
k& vus or® pa«e £r$ty^r
A MOI YOUS NE PENSEREZ PLUS (
• "RT G
a mvra vu n»I pSsere plü (
QUAND VOUS VERREZ TOUTES CES ÏT-ALI EN NE S 
k& vu v^r® tu eaz ItalylSn
qui SONT CENT FOIS PLUS BELLES rrj3 MOI. (
HT S
^  S? va pltl tofel® 1c é mwa. (
JE YEUX ME PAIRE PAIRE UNE IMAGE 
Je vo© mi thv fbv <J8 u imagé
A VOUS LA TRAIE RESSEMBLANCE* A VOUS LA BELLE
a vu la vr® resS-1)lSs a vu la bol
BANS MA POCHE JE LE METTRAI ~ 
dédit ma pis Je lé metér®
CENT POIS PAR JOUR JE L 1 EMBRASSERAI
sS fva par Jur Je 1*abrasere
QUE DIRONT TOUS TES CAMARADES
kl dira a tu te kamaradé
TE VOIR EK3RASSER UN SI JOLI PORTRAIT.(
BI S
t var îfbrass z 65 si Joli p&rtr© (
JE LEUR DIRAI QUE C’EST LE PORTRAIT 
J® lier dire ko s*® lé pbrtre 
DE CELLE QUE MOU COEUR A SI LONTEMPS AIMEEj 
dé bM  k© mo kcér a ei lotît t 'Smo 
JE LEUR DIRAI QUE C * EST LE PORTRAIT 
J® lobr dire ké «*© 1© pirtre
LU PORTRAIT DE MA BIEN-AI MED* 
lé pbrtr© de ma 'by'ën eae.
QUAND JE METS' LA P Ï P E ;.A MA BOUCHE 
kH Je me la pip a la Tau^e
JE CRAINS NI TRAIN Ni LE BRUIT DE GUERRE
Je kre ni tre ni le Br&i dé gir
MEME NI LE FEU DU CANON.
#
aEm ni le fee du k&no.
80
Ah que .1e sul s a mon ai ne. ^
— AH OOT JE SUIS A MON AI SE (
a k© j© 8$i t a mcîn. ©e© (
BI S
QUAND J* AI MA MIE AUPRES D® MOI ( 
k&t j'© ma ai . opre d© mfc (
DE TEMPS EN TEMPS JE LA REGARDE
de tS z H ta jé la regard
MA DOUCE AMIE EMBRASSE-MOI 
ma du© ami abras© mfc
—  COMMENT YEUX-TU QUE JE T 1BMBRASSE( 
ko ni S vo© ttt ké j ê t^brafl© (
TOUJOURS TU T*ELOIGNES DE MOI (BÏS
tu^ur tü t'elvaH© de mwb (
ON M*A DIT QUE TU DE Y Al S PARTIR 
Z ra*a di ké t H deve partir 
SERTIR LE ROI* SERVIR LE ROI
servir lé rwb servir lé rwfc
—  CEUX OUI T'ONT DIT CELA LA BBLLB(
se© ki t'U di ©a la bel© (
ILS T * ONT BIEN DIT LA VERITE (B 1 S
il t'o by3 di la yerit© (
J'AI MON CHEVAL AU MARCHE-PIED
j1© mZ fcéval o mar^é pye
SELLE* BRIDE, PRET A PARTIR.
©ele bride pre t a partir
® Changée par Mÿn© S. Dalgle, disque 38 C. 
Variantes: Voir la page précédente; Saucior, op. cit..
p. 426s "Le soldat1'; Berry, op. cl t. . pp. 70-711 ‘'Il
faut aller en guerre."
SI
—  QUAND TU SERAS PASSE FRONT!ICKK{
k& tiï sera pase frUty^re (
T3Î S
TU TO PENSERAS PDTJS A MOI (
♦ % •
tu ne posera pltt a mrb {
TU TROUVERAS DES AMERICAINES (
tft truvera des araerî.k'Sn {
QUI SSROHT CENT FOIS PLUS BELLES QUE MOI.(BIS
ki sra sa fv& pl& Tsel k© mwo (
— OH NON OH NON LA BELL» (
O nU Z no la *bele ( _
S X s
JAMAIS MON COEUR N fAIMERA QUE T O I {
J *
J&se m1$ kcbr Ornera ke twb(
JE ME FERAI FAIRE UNE IMAGE
* * * «je me fere fer dÜ5n iaaj
A L A  RESSEMBLANCE DE T O I (
■ • * ,BXS
a la res&blHe de two\







SI JOLI PORTRAIT (
vvaye SQ si joli pbrtre (
C 1 S ST LE PORTRAIT DE MA DOUCE AMIE
a* e le pfcrtre de ma due ami ,




ke mo kcfer emé ta
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*■»*
SXP\% j C T P ?.? dragp fla, 21
t
TROIS JEUNES DRAGONS 0,TJI REVENAIENT DE OU ERRE ( 
trwa j œ n  dragtî kt revone de gàr©
Refrain: OH RAM PARA PAS!A P A S A M , QUI REVENAIENT DE GUERRE
o ram para pata pat&m kl reven© de g&ré
4
L E  PLUS JEUNE AVAIT UNE JOLI® ELEUR(V' -ot g
1 © plft jeSn ave fin joli fl<fcr (
Refrain: OH RAM PARA PATA PATAM, AVAIT UNE JOLIE PLEUR
o ram para pata paiam avofc ün joli flobr
OH LA PILLE DU ROI ASSIS® A SA EENETR®( I } Refrain.
^  . -.BIS ----- ---
o la fiy du rva asi dâ sa f©net©(
JOLI DRAGON. DONNEZ-MOI CETTE PLEUR ( Refrain.
31 S " ' ' " r'
joli drago done mo set© flcbr (
PILLE DU ROI, DONNEZ-MOI VOTRE COEUR ( Refrain.
.BIS
filye d<l rwa dîîxie rawa vôtre kcbr (
JOLI DRAGON, PARLEZ-EN A MON PERE
joli drago parles S p^re
JOLI TAMBOURINS. PARLEZ-EN A MON PERE. Refrain,
joli taBury© parlez & z a racf p&r©
SIRE BEAU ROI, DONNEZ-MOI VOTRE PILLE ( Refrain.
~ % • .BIS
sir o *bo rva done mo votre fiye (
MAUDIT DRAGON, TU N 1ES PAS ASSEZ RICHE
oodî drago tfl n'e paa ase rift©
MAUDIT TAMB0URI3R. TU N 1ES PAS ASSEZ RICHE, Refrain,
modi ta^burye ttt n'e paz as© ris©
® Chantée par A. HiBert, disque 11. Variantes:
A la page suivante; Saucier, op. c i t .. p. 438. °Le soldat 
et la fille du roiw î Anselme et Daniel, op. c i t .. vol.II 
p. 22: «Troie jeunes Tambours*; Donc!eux, op. c i t .. p. 431:
«joli Tamtour, n (^ ci 16 par Saucier, op. ol t.. , p. 438.^)
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SIEE BEAU B O X , JE SUIS BIEÏT QUE TROP BICHE ( Refrain.* !BÏ S ! "»-r—u.r-1 II ri
sir® bo rva J% s$t by@ k© tro ris® (
MAUDIT DRAGON, MONTRE-MOI TES RICHESSES 
modl drago motr© mo ta risea©
MAUDIT TAMROURIER, MONTRE-MOI TES RICHBSSBS, Refrain, 
modl tSburye motr© rao te rîaasê
SIRS BEAU ROI, JE POSSEDE BAGUETTES ET TAMBOURS( Refrain,
sire bo rva J© posed baget a t&bur (
SUR LA MER J » AI TROIS BEAUX NAVIRES ( Refrain,
de sür la mfer J'an e trwfc bo navire
UN CHARGE D'OR, ET L * AUTRE D 1ARGENTERIE 
oe sarje d'br © l'bt darjatêriye 
L'AUTRE DE PLEURS POUR PROMENER MA MIE Refrain, 
l'fctre de flofer pur promene ma miyé
RICHE DRAGON, TENEZ, VOILA MA PILLE 
ris© drago tene w a l a  ma fiye
RICHE TAMBOUEIER, TENEZ, VOILA MA PILLE, Refrain, 
ris© ta'oury© ton© vwala ma fiy©
SIRE BEAU ROI, JE VOUS EN REMERCIE ( Refr?in>
L BIS
sire bo rva Je vus a r©mersiy©(
DANS MON PAYS IL Y EH A D'AUSSI GENTILLE
aâ mô p%y1 11 y Sn a d ' o a l  J â t ly e
DABS KO® "’ATS IL T BU A QUI SOHT PLUS BICH3. Befraln
«
da mo p^yi il y an a k* e bye plfL rl$©
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4Trois ,1 en ' os soldatsr
TROIS JEUNES SOLDATS QUI. S'EN RE VIENNENT 
trva Joan solda ki s* a vye z 
UNE ROSS AUX COTES*
üxie rb s o kote
LA FILLE OIT ROI SB PRESENTS AL A FENETRE
la fiyfc du rwa eb presatb la tn%t
ELLE LUI D ïT î mOH JEUNE SOLDAT '
si l$i di o Jden solda
VOULEZ-VOUS MB DONNER VOTRE ROSE? 
vule vu m& don© vbtrb rbz
— OH VOULEZ-VOUS ETRE MA MIE?
o vule vu tr ete ma mil 
— OH DEMANDEZ A MON PERE, 
o dêmade z a mo pbr,
C 1 EST MONSIEUR LE ROI QUI EST MON PERE, 
s© meyce 1 © rva k ; © rao pbr
— OH MONSIEUR LE ROI, 
o mi syoe lfe rwa
VOULEZ-VOUS ME DONNER VOTRE FILLE? 
vul© vu me doue • vbtrê fiy
— OH JEUNE SOLDAT, TU ES TROP PAUVRE
o Jen solda tH © tro pbv
POUR MCI ET MA FILLE* 
pur iva z © ma fiy
Chantée par Mme, A, Bord©lon, disque 22 A* 
Variante; voir'la chanson précédente.
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—  BATIS MON PATS J«AI T OIS BATIMENTS 
da xno peyi je trwa batima
UN PLEIN B 1 OR ET D 1 ARGENT 
oên pie d* or e d 1 ar j a
L'AUTRE, PLEIN D® MARCHANDISES 
lit pl e de marsadlz
L'ATTTRE, OH L» AUTRE ’ (
lit ‘ a lot C
BX S
C * EST POUR PROMENER MA Ml E '( 
se pur promue ma mie (
— OH JEUNE SOLDAT TU PEUX LA PRENDRE 
o jeu solda ttL po9 la pran
C * E S T A TOI AUJOURD'HUI* 
sô a tvB z ojfcrdftî
— JE VOUS REMERCIE BIVTT DE VOTRE FILLE*
•  % •  •  
je vu rembrsi bye de vbtre fiy
BATIS KOTT PAYS IL Y EH A DES BLONDES ET D';1S
da mo peyi y Sn a de blon e de
BATTS MON PAYS ON ACHETE PAS LES FILLES*
dâ mo peyi. z on ajbt pa le fiy
JE SUIS PLUS RICHE QUE VOUS CROYEZ
*
je sttl plU ri% ke vu krvaye 
J 1 AI TROIS BATIMENTS- DANS MON PAYS: 
j'e trva batima d& mo peyi 
UN PLEIN D'OR ET D'ARGENT 
o^n pie dî>r e d&rja 
L'AUTRE PLEIN DE MARCHANDISES.
Ibt pie d© marladiz
L'AUTRE OH L'AUTRE
ibt a lî>t
C'EST POUR PROMENER MA MIE.




Le De-oart d -? la Lonist&ne.
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Sauci er.
VIENS DONC, VIENS DONC A MOI 
vye do vy «F do » a ova
—  COMMENT DONC VEUX-TU QUE JE V I M N E  A TOI
koma da voe tfl. J© vyêz a twa
QUAND TU T'ELOIGNES TOUJOURS DE MOI
ka tfl t'elw&n tujure de rava
O H M 'A DIT Q.IJE TXT PARTAIS POUR L'ARMES.
^  •
o a'a di ko tfl, parte pur l'arme
— CELUI OUI VOUS L'A DIT
sel&i ki vu . l'a di
NE VOUS A DIT PUS LA VERITE,
vu l'a di ke la vérité
JE VAIS OU L'HONNEUR 
Je va z eu l'onofer
ME L'A COMMANDE* 
mè l'a komaàe
NE PLEURE DONC PLUS 
me ne plâsre do pfl
MA BLONDE* TU ES BELLE* 
ma B 1 ôn t ' e BBl
CE BEAU CHEVAL 
se Bo eêval
TOUT SELLE ET BRIDE 
tu eele 2 e Bride
OH PRET A PARTIR, 
o prBte z a partir
C'EST L'HONNEUR QUI.ME L'A COMMANDE 
g'e l'onokr kl me l'a komâde
e
Chantle par Mme A. Bordelon, disque 21. Variante* 
or), c i t .. p. 424î HL'Honneur me 1 1 a commandê. w
MAI S TT® PLEURE DOÎTG 7LUS 
*
me ne pl<$bre di pïï
MA BLONDE TU ES BELL®.
ma  bloû t'e bbl
DEMANDEZ A Dï BU
dém&dog a dyo©
DES GRACES BANS MON VOYAGE./
d© gras© da mo voyaj
1TB “'XiBTJRE DONC PLUS 
»
me ne pldbré do plft 
MA BLONDE, TU ES BELL®, 
ma bien t ' e bbl
Le Vingt-et-un du mois d 1avril.
LE VYNOT-ST-UD BIT îîOÏ S D'AVRIL
le vet © œ  &VL mva d'avri
CHER CAMARADE IL FAUDRA- DONC PARTIR
sbr kamarad 11 fodra do partir
POUR ALLER SE BATTRE SUR CES FRONTIERES (?)
pur aie ee bat sür se frakar
LE YIPGT ET BU DU MOIS D'AVRIL
le vit e d© dtt b w û  d'avri
LES SOLDATS SE SOTTT BATTUS 
le aoldb. sê so batü 
DIX HEURES DE TEMPS SAÏTS RELACHE
dis oer dé ta sa z elaS
® ChantSe par Mme A, Bordelon, disque 23 
ariante: Saucier, ou. cit.. p. 449-460: ML© 21
ois d'avril.**
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LE COMMANDAS$ DEMANDEî 
ib komada demad
COMBIEN EST IL m  BLESSURES MORTELLES? 
ko*by© © t il "blbs^lr mbrtel
UN® SEUL®. 
ohn& sœl
C'EST L E PORT®-ENSEIGNE OUÏ L * A BEGUE* 
g'o le pbrt as en kil l'a reaü 
REGRETTEZ-VOUS DE MOURIR? 
regrete vu de mûrir
OUI JE REGRETTE DE MOURIR 
vi je régretô de mûrir 
SANS VOIR MA BLONDE, 
sa w a r ©  ma blan 
OH Q.UANT A TA BLONDS 
o ta ka ta 'blan 
ON L*ENVERRA CHERCHER 
o 1 *av^ayrs êarse
PAR QUATRE OFFICIERS DE LA GUERRE."
par kat ofiey© de la gbr
AUSSI LOIN QU'IL POUVAIT VOIR
ta Iwa ki uuv© vvar
SA BLONDS QUI VENAIT A LUI
*
sa "blan ki vene 2 a l$i 
— BONJOUR* BONJOUR MA BLONDE 
"bo^ur ’bojur ma ‘blan
— PRENDS DONC COURAGE MON CHER MARI 
pra do kuraj mô sbr mari
JE DEPENSERAI BAGUE ET CtENTURS 
je depafiere Lag e eetü.r 
POUR TE GUERIE TA BLESSURE.
4
pur te geriro ta ‘blesftr 
— NE DEPENSEZ BAGUE NI CEINTURE 
dopas© bag ni cetUr
PO1 n i GrTXMX R MA RLESSURE 
pur me gerir© ma Mesflr
PARCS OU* ELLE EST TRES MORTELLE.
pas ka s al ô tre mortel
DSl-iAlH A' M ID I TU ME TERRAS TOUT E lïSEVELI
deme a a midi ttl ma vwara tut asevli
DES DEMAI H A M ID I TU HE VERRAS PORTER EH TERRE.





Jésus fa ite s -m .o l  la  t r a c e  de r e to u r n e r  dans mon pays*
OH JESUS, FÀ l'iX S -K O I LA GRACE 
o je s ii f e t  mva l a  gras©
DE.RETOURNER DANS MON PAYS* 
de m ra tu rn S  da m5 p e y i
VA, VA CORPS SAKS AME2 
va va kbr sSz Sm
A L * ENFER, CE SERA TON PARADIS, 
a l ’ a f è r  sa s e ra  t 5  p e ra d i
7H JESUS SOUVIENS-TOI
0 je z l i  s u v y %, twa
QUAND TU AS VOULU MS FAIRE
# ^
ka t ’ a v u l i i  me f è r
MANGER, PARTOUT TES ANIMAUX 
ma je  p a r tu  te z  anim e
OH PARTOUT TES ANIMAUX 
o p a r tu  t e z  Snlmo
C iiaaté-^por Mme. E . C agnard , d isq ue  30 B* "M a lg ré  
son fond r e l i g i e u x ,  d i s a i t  c e t te  dame, c e t te  chanson  
n ’ é t a i t  pas u,^ c a n t iq u e ."  En e f f e t ,  l a  m é lo d ie  n ’ e s t  
pas de c e l l e ^ I ’ on en ten d  dans le s  é g l is e s .
3
c f .  le  co n te  du même nom dans M. B arb eau , "Contes  
p o p u lo ire 3  c a n a d ie n s ,"  J o u rn a l o f  Am erican F o lk lo r e , X X IX  
( 1 9 1 6 ) ,  2 7 .
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3La F i l l e du r ra n d  r o i .——...... . ni iWwp
LA V IL LE  DU GRAND ROI 
l a  f i y è  dÜ ^rrS rwa 
Refrain BOURE BOUM BOUM BOUM BOUM BOUM
b u re  bum bum bum bum bum 
LA F IL L E  DU GRAND ROI 
l a  f i y â  dü g re  rwa
SON PERE ETAIT PAÏEN AYA AYA 
s$ p è r  e te  pay3 aya oya
SON PERE ETAIT PAÏEN 
bo pèr e te  payé  
SA MERE L ’ ETAIT PAS 
sa mère l ’ e te  pa -
UN JOUR A SA PRIERE R e f r a in
de ju r  a sa p r iy e r
UN JOUR A SA PRIERE
dé j  u r  a sa p r iy e r
SON PARS L 1 APERÇU AYA AYA 
sd p è r  l ’ apèrsU  aya aya 
UN JOUR A SA PRIERE
d§ ju r  a sa p r iy e r
SON PERE L ’ A APERÇU 
s<5 p è r  l ’ apèrsü
3
Chantée p a r  Mme IT. B o u rg e o is , d isque 39* V a r ia n te s !  
S a u c ie r ,  op* c i t . ,  p . 4 6 1 î ffLa S a in te  C a th e r in e ” .
D o n e îe u x , op. c i t . ,  p . 4 61 : 8Le m a rty re  do S a in te
C a th e r in e ” ( c i t é  dans S a u c ie r»  op. c i t . ,  p . 4 6 1 ) .
QUE FA IS  TU LA MA F IL LE  R e f r a in
ke f e  t ü  l a  ma f i y
QUE . . . e t c
AU P IEU  m  CE? AUTEL AYA AYA
o pye de s e t  o t e l  aya aya
QUE FAIS TU LA MA F ILLE
kè fa  tü  l a  ma f i y
AU P IED  . .  .etc 
o pye
JE SUIF A PR IER -D IEU  | R e f r a in  
jé  s ^ iz  a p r iy e  dyœ 
JE ...
CE LUS VOUS ML FAITES PAS AYA AYA
se lte* vu né f a t  pa aya aya
JS • . .e tc  
CE OUE . . . e t c
APPORTEZ MOI MON SABRE R e f r a in  
a p o rte  mwa mS sab
A p p o rte z , e t c .
QUE «TE TUE MA F IL L E  AYA AYA 
ké je  tu  ma f i y  aya aya 
QUE, e tc
QUI ME DESOBEIT 
k i  mé d e zo b e y i
APPORTEZ MOI MON LIV R E , R e f r a in
a p b rto  mwa mc5 l i v
APPORTEZ, e t c .
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0.1TR jy L IS T : LES V B P rj'T . 
kd ja l i z  l e  vep 
v«tTE ô tc -  
AVAHY DE MOURIR 
ava de m û r ir
LES AUGES O îP  D1 SCvm )U, R e f r a in
lez . a j  o deaadt i
LES • .  .e tc
CïIiViJTiCR LE GLORIA, AYA AYA, e t c .  
siTte l e  g lo r iy a  aya aya
COURAGE CATHERIEL, R e f r a in
k u r a je  k a t è r in  
C OURAOE, e t c .
LA COURONinS EST A VOUS AYA AYA
l a  ku ro n  e t  a vu aya aya
COURAGE CA-THERIRE 
k u r a je  k a t e r in  
LA COURON IL EST A VOUS
l a  kurcSn e t  a vu
A' ’ A AYA 
aya aya
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Le P e t i t  Jésus (n e ) rond h l 'a c o ie »
l e  p e t xm jx s u s  i l  ( s e ) r e n d  A l* b c o ie
la p e t i  je s u  il ro  a l'ekole
I L  PORTE SA CROIX DESSUS SON EPAULE 
i  p è r té  sa krwa â ê s ü r s5n e p 5 l  
GUAND IL  SAVAIT SA LEÇON
R at i  Gave sa lego
ON LU I DONNE UN BOUTON 
U Itô i dESne z Æ bobo
UNIS POî WE DOUCE jo'lJR METTRE A SA BOUCHE
Une pome dus pu r met a aa buse
UN BOU-3JET DE FLEURS POUR METTRE (A ) SON COEUR
s &  buke de f l o e r  p u r met a s5 k o è r
C'EST POUR NOUS, C 'EST POUR NOUS LE JESUS EST MORT
s 'e  pu r nu s 'e  p u r nu lé  je s ü  e more
LE P E TIT  JESUS IL  ETA IT AIMABLE 
l e  p â t i  je z ü  i l  e te  t  emablé 
m  VENIR NOUS VOIR OUAND ON ETAIT MALADE 
d© v e n ir  nu w ar ka t  5n e te  m alad
C hantée p a r  Mme A* H é b e r t ,  d isque 50 A» E x c e p tio n  
f a i t e  des deux d e r n ie r s  v e r s ,  q u 'o n  tro u v e  dans M a s . ic o t t e ,  
o p .» c i t . t p . 3 1 6 , e t  d 'u n  lé g e r  changement dans la  m é lo d ie , 








Le Pauvre mousse »
HELAS JE CUIS OU*UN PAUVRE MOUSSE 
z e la s  je  swi k ’ <£ povré  muse 
A BORD D’ UN VAISSEAU ROYAL* 
a b b r d ’ dè voso rw a y a l.
PARTOUT OU LE VENT ME POUSSE 
p a r tu  u l e  v£ mê pusé 
HELAS GRAND DIEU C’ EST BIEN POUR MOI
e la s  s ra  dyœ se by3 pur mwa
CAR yr D ’ UM PERE, O U I, D ’ UNE JURE
k a r  q d ’ ce p è r  v;l d ’ une raèr
J ’ EN A I JAMAIS COI-TWÜ L ’ AMOUR 
j ' a n  e jame kSnii l ’ amur
oh homme p er s o n n e  d e s s u s  l a  te r r e
5 n0m pèrsSn désür la  t è r
on notes: peijronne  o.ui a v  e n d  mon r e t o u r *
o nom pèrsSn k i  atEf m5 r e t u r *
AUAJ'TD NOUS ARRIVONS SUR L ’ AMERIQUE
k a t  nuz ariv<5 su r l ’ Sm erikê
LA OU tfOC VIEUX SOLDATS
la  u no vyoe so ld a
TOUT CHACUN TPJtfJBLE SON V IE IL  AGE
tu  Ôakdë tra m  sa vyey o jé
I L  M’ Y a  mue MOI OUI NE TREMBIN- PAS• R e f r a in
y a jü ské  mwa k i  t r a b lê  p è .
1 Chanté par A. Ilébert^ voir disque 6.
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j * a i  vu u n  jo ur  l a  r.vR, t ir e r  e u r ïe
j f e vü zfé ju r  le  mèr t i r e  m f u r ly ê
♦ mes ma :ïïlots faisaient des voeux
me m a tè lo  fe z e  de vce
E " MOI A DEUX GENOUX COMME JE PRIE
e mwa a dce / ^ énu kSm jê  p r iy e
HELA3 GRAND D IE U , C f EST BIEN POUR EUX. 
z  e la s  g r8  dyoe se by8 p u r ce
J f A I VU UN SOIR LA MER S I  BELLE
j ’ e vü z  f i swar l a  mèr s i  b e lè
LES ETOILES BRILLANTES JUSQU'AUX CIEUX
le z  o tv /a l b r i l y e  jü s k ’ o syoe
J*ENTENDS UNE VOIX CHERIE OUI M’ APPELLE 
j f a t~  un vwa â e r i  k i  m’ a p e le
HELAS LES LARMES Mf ONT VENUES AUX YEUX, 
e le s  le  le rm  mS mnti t ’ o zyœ  
OUÏ C ’ EST MA MERE CUI M’ APPELLE 
w i se ma mèr k i  m’ a p e l
OUI C’ ES? MA ITERE Q.UI VIENT A MON RETOUR, 
w i se ma mer k i  vyè a mc5 r o t u r .
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S ep t ans s u r m er»
/
ON A J17OTE SET? AÎ'FH su r  mjsr,
un a r e s t e  s o t S a ü r  ctièr
OH A Jïm&lZ  E-; PROVISIONS
8n e mSke dé p ro v izy O
OH A ÎÎÀNGS RATG ET SOURIS
Sn a ma je  r a  e s u r i
iTUG^UM L* -- DU NAVIRE 
Jîl^a l e  tu p ê  dü n a v ire
OH A T iru ; A LA C0U2TB-PAIUJ?
8n a t i r e  l a  k u r tâ  pay
POTTR VO IP 3 /*r# rL  GFRAX^ ?W G B . 
a vw ar e k e l  k l  a é ra  n 3 je
3 „
OH C * HfVT T I^ IT  ffiîAB, C * EST TO I TT V I?  JTAH
0 8 * e t i  ja  a 1 a twn t i  ja  ( B IS
4
^TIT ,lTTV> A 'V'f|?*'Er'
\ U u .  ( i l i i i . i  >- U -  - j v u *
k , o ra  tSbe
OH CAPITAIHE, CHER CAPITAINE
o k a p it^ n  s è r  k a p ltS n
JE VOUDRAI5 VOIR LA TERRE AVANT DIS MOURIR*
vud re  vw ar la  t è r  cvS <3 m û r ir  { RXB
2 C hantée p ar T* A « H é b e r t ,  d isq ue  no* 1H. V a r ia n te ,  
P 'h î t f l e l d ,  o p » c i t », p. 6 0 .
•*
Dana U h i t f i o i d ,  I b i d » f on l i t  "p ig e o n ” *
4 S u r q u i l e  s o r t  e s t  tom bé.
xoo
I L  EST MONTE AU PA IT  OIT MAT 
i l  a mot© o fe  dU ma 
I L  VOYAIT LA TERRE DE TOUS COTES,
i l  vwave l a  t è r  d© tu  k o te
I L  VOYAIT LES TROIS PIGEONS BLANCS DIT ROI
vwaye l e  trw a  p i j 5  L ia  dü rwa
QUI VOLTIGEAIENT SUR LE BORD DE ÏUTL
k i l  v o l t i j e  s ü r  lé  b è r  dé mèr
I L  VOYAIT LA F IL L E  DU CAPITAINE  
vwaye l a  f i y  dii k a p itS n  
DANS SA FENETRE A SE COIFFER
d§ sa f è n e t r  a sê kw afe
OH P E T IT  JEAN DONNE-MOI TA MAIN 
o t i  ja  d<5n mwa ta  mlf 
DES DEMAIN JE T ’ EPOUSERAI 
z© dre  démf s t ’ epu zére
OH LA F IL L E  Dü CAPITAINE
0 l a  f i y  dü k e p it§ n
IL  FAUT LUS J ’ EN PARLE AU CAPITAINE
1 fo  k  ja  p a r i  o k e p itè n
DES qUE JE METTRAI LE PIED A TERRE 
d re  k  jé  m stèr©  l é  pye z 3 t è r  
LA F IL L E  DU CAPITAINE JF L*EPOUSERAI, 






La M er di1 a t te n d .
LA MER M*ATTEND 
l a  mèr ra*ato
JE VA IS  PARTIR DEMAIN, 
je  79 p a r t i r  dèm§
NON, RESTO AVEC MOI 
n5 r e s t  avèk  mv/a 
TA SOEUR ET TOUTE 
t a  s o e r e tu  
TA CAMPAGNE EST I C I .  
ta  kSpaS e i s i
SOEUR, LAISSEZ-M OI 
s o è r l e  se javra 
J ’ A I VINGT ANS, JE SUIS H07MS 
j f e v 5 t  a je  sw i 5m 
JE SUIS BRETON, GEKTILHOM?TE. 
je  s $ i  b r ê tô n ê , jS t iv o m .
MAIS S I  TU PARS MON FRERE 
me s i  tü  p a r  m5 f r è r e
QUE JE SERAI SEULE, SUR TERRE
ke a è re  soal s ü r  t è r è
TOUTE MA V IE  A M O I, SEULE SUR TERRE
t u t é  ma v i  a nxwa soel s ü r t è r
TU SAIS B IEN  EUE C'EST T O I.
t ü  se "byS ké se tw a .
S Chantée par Mme. A. BordeIon, disque 24 B..
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NON, NE VA P \S LOIN  
nS ne va pa Iw a
^  m  n o t r e  p a u v re  t o u r e l l e .
dé n o tr e  p o vrà  t u r e l
ON V IT  HEUREUX A LA BRETAGNE
5 v i  z  œ ros a la  b re tS S
ET PUIS DE LA MONTAGNE 
e pwi dé l a  mQtaKez 
QUE TON SOLEIL EST BEAU, 
ke tU  s o le y  e bo .
SUR L 1 OCEAN 
s tir  l ’ oseyS
JE FERAI NON CHEMIN 
je  f è r e  m3
dans  u n  a n  j e  r e v ie n d r a i
dç&s œ q Ù je  révyU d re  
CAPITAINE DU CONDAN. 
k a p ite n  dü k5da  
J ’ ACHETERAI CES BOIS 
j ’ a je t è r e  -se bwa
CES BEAUX DOMAINES, 
se bo ddmUn
D IX  ANS PASSERENT
d iz  % pase  
 6
de 11 ne d i  pa d i  t è r e
  DE SES NOUVELLES.
de se n u v e l
De l u i  n 1a r r iv è r e n t  pas à t e r r e  de ses n o u v e lle s  (? ) *
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I L  EST PARTI 
i l  e r  p a r t i .
QUAND LA FOUDRE GRONDAIT.7*
k 8 t  l a  fu i©  r  grSde  
TOUTE SA COMPAGNE FIDELE  
t u t  sa kapanè f i d e l  
PLEURAIT, ATTENDAIT 
p lo è r e ,  a ta d e
TOUJOURS, TOUJOURS, 
t u j u r  e t u j u r .
UN JOUR A LA TOURELLE 
§ ju r  a la  t u r e la  
UN NAUTOAG3 L'APPELLE  
Æn o f r a je  l ’ s p e l
IL  L U I DEMANDE UN ABRI.
I l  l f t i  dèmsd o3n a b r i  
C1 EST L U I MON D IEU . 
s f 6 ltti,m<3 dyoe
C 'EST L U I, SOEUR, C ’ EST MOI 
s 'e  lw l  soèr s f e rav/a 
JE REVIENS AU BERCEAU
je  rêvyê? o b èrso
J ’ A I TANT SOUFFERT
Je ta  s u fè r
AU LO IN DE T O I, MA COMPAGNE
o lw 3  dè tvrn ma kapaH
7 P o ur ne pas In te r ro m p re  la  s u ite  de la  chanson i l  
f a u d r a i t  m e t W l l  e s t  p a r t i  quand la  fo u d re  g r o n d a it0 après  
"ces beaux d o m a in e s .0
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ON OUBLIS* VOYANT L BRETAGNE 
Un o b l l *  vwayïï l a  bretU H e  
‘ *  ET BUIS DU LA MONTAGNE 
e pw l dé l a  mStSSé 
QUE TON SOLEIL EST BEAU* 
kè tU  a o le y  e bo*
6
Ouond j ’ a i  q u i t t e  ce paya s i  é lo ig n e *
QUAND J ’ A I QUITTE CE PAYS S I ELOIGNE 
k a t  j ’ e k i t e  sé p e y i s i  z elwaHe
CA ETE POUR M’ EN ALLER VIVRE DANS LA NUIT  
sa e te  p u r m’ STn a ie  v iv e  dU la  nWi
J ’ A I QUITTE PERE ET MERE E FRERE ET SOEUR
j ’ e k i t e  p o r e m èr e f r è r  e s o èr
PAR’rCNTS ET M a s  UNE CHARMANTS BLONDE AUSSI 
p a ra  z e ami Üné sarm lftê  b lb d  o s l
A PEINE QUE l ’ ETAIS PARTI D 1 AUPRES D’ ELLE 
a pUn kè j ’ e te  p a r t i  d ’ opre d ’ e lè
0 l a  pase dè me met o p re  f ld e  
POUR MOI POUR MOI JE NE PRENDS PLUS DE CHAGRIN 
p u r mwa p u r mwa Je ne prS  p l l i  dé âagre  
TOUT EN RECHERCHANT J ’ EN RETROUVERAI BIEN AUTANT 
t u t  3 r è â è r § £  j ’ S r ê t t u v è r e  by&# o tâ
C’ EST A VOUS AUTRES MESSIEURS LES HUTTES GFNS 
s ’ e t  a vu z o t r è  meûyoe le  jt&né ja
PRENEZ BIEN GARDE QU’ I L  VOUS EN ARRIVE AUTANT 
p rén e  by3 g e r  k ’ i l  vuz an a r iv  o ta
0 Chantée par Mme K. Templet, disque 45 A*
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si vous avez une beile a conserver
s i  vu z  ave üné b e l  a kS sèrve
*  NE PARTES JAMAIS POUR C.S PAYS S I Z ELOIGNE
né p a r te  jame pu r sé p e y i s i  z elwnSe
MOI J 'A I  UN AMANT ELOIGNE DE MOU PATS 
nrwa j ' e  dSn ama z elw afte dé m5 p e y i  
DE MA PATRIE ET DE MA BELLE AUSSI 
dé ma p a t r i  e dé ma b e l  o s l  
J'ESTIPIBRAIS MIEUX ME VOIR PERCE PAR UNE EPEE
j 'e s t im r e  myoe mè vw ar p erse  p a r  lin epe 
PLUS TOT QUANT ON D IT  QUE MA BELLE A PUBLIE, 
p lü to  k a t  8 d i  ké ma b e l  a p tib liy e
/• 9Le D é p a rt du b r e to n *
la  VOILE EST a LA GRANDE HUNS 
l a  vw a l e t  a l a  grSdè hünê 
D IS A IT  UN BRETON A GENOUX 
d iz e t  de b r é tS  a jé n u  
JE PARS POUR CHERCHER LA FORTUNE 
jè  p a r  pur ê ê rê e  l a  fb r tü n é
QUI NE VEUT PAS VENIR A NOUS 
k i  né voe pa v é n i r  a nu 
JE REVIENDRAI BIENTOT J'ESPERE 
jé  re v y ^ d re  b yS to  j 'e s p è r e
o
C hantée p a r M lle  E# G o u rd c in , d isque 49 D. V a r ia n te :  
G a d b o is , op . c l t . j  V o l .  I I I f p . 2 3 : "Mon âme a D ie u  mon coeur
à t o i . ”
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R e fra in :
SECHER TES VEUX; P R IF , ATTENDS-M01 
se§é te  zyoe p r i  a ta  m m  
MAIS COMME TOUJOURS MA B O TO  MERE
♦
me kSm t u j u r  ma b£5nè mère 
MON AME'à DIEU (B IS ) MON COEUR A TOI
m8n Sm a dyœ mS k o è r  a twa
POUR RENDRE LE SORT FAVORABLE 
p u r rs d rè  le  s b r fa v o ra b le  
-  -  -  -  ------  A LO IS IR
- - - - - -  a îw o z l r
I L  FAUT VENDRE SON AME AU DIABLE
i l  fo  v ad ré  s5n o d y a b lè
ET DON;TER SON COEUR AU PLA IS IR
e d5ne s 3 lto'er o p l e z i r
MAIS LU I SONGEANT A LA CHAUMIERE
me l f t i  s o ja t  a l a  âomyerê
PLEIN DE TENDRESSE ET DE FO I
p lS  dé t& d ra s  e de fv/a
I L  D IT  ENCORE MA TENDRE MERE R e f r a in
i l  d i t  a k o r ma ta d r ê  mèrè
ERRANT DE RIVAGE EN RIVAGE 
è re  dé r i v a j  a r i v a j è  
ENFIN IL  AMASSE UN TRESOR 
â fe  i l  amas dé t r e z b r
ET FU IS IL  REVIENT AU VILLAGE 
e p # iz  i l  r è v y e t  o v i l o j ë  
TOUR SA M SUS ET TOU? SON OR
p u r 3a mer e t u  s«5n o r
MAIS IL  L IT  CES MOTS SUR LA PIERRE
me i l  l i  gq mo s ü r l a  pyèré
10?
10
JE PARS AINSI M O N  S'ILS - - - - MOI 
je parz 3si m 8 fia 3 mwa
MAIS DAHS LE  CIEL COMME SUR LA TERRE.♦
me dS l è  bjq  1 RÔin s lir  la  t è r è
10







L'Arbre est dans ces pris* ^
L ’ARBRE EST DANS CES PRES 
l'abr e d& ce pre
MARINETTE, MARINETTE 
mari no t mari no té
L'ARBRE EST DANS CES PRES, 
l'ab e d£ fie pre 
DANS CES PRES IL Y A UN ARBRE 
dâ ce pre i n'a z <& ab 
DANS L* ARBRE IL Y A UNS BRANCHE 
d£ l*ab 1 n ’a s Un br&Ô 
DANS LA BRANCHE IL Y A UN NOEUD 
da la br£§ 1 n ’a z & no» 
DANS LE NOEUD IL Y A UN TROU 
dS le nos 1 n'a z &  tru 
DANS LE TROU IL Y A UN NID 
HS lé tru i n'a z dé ni 
DANS LE NID IL Y A UN OEUF 
dS lé ni i n'a &  oef 
DANS L'OEUF IL Y A UN OISEAU 
d£ l'oèf i n'a z dé zwazo 
DANS L'OISEAU IL Y A UN COEUR 
d& ZTïazo 1 n'a z dS lccbr
DANS LE COEUR IL Y A---------
dâ le k & r  i n'a trâbo 
MALURE, MALURON DONDAINE, 
malUroe malürU dddSn
^ Chantée par Mm©• A* Bordelon, disque 22 C# Variantes! 
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OH DEVISE DEVISAGE, QU'EST-CE QU'IL Y A SUR CETTE TERRE LA? (BIS) 
o devin devinaj kl s ke y a sttr set tàr la
IL Y A US ARBRE ET UN PLUS BEL ARBRE? L'ARBRE SUR LA TERRE ENCORE *
il y a dé* arb e c£ plïï bel arb l'arb sü la têr SkÔr©
OH DEVINE DEVINAGE, QU'EST-CE QU'IL Y A SUR CET ARBRE LA? (BIS)
set arb la
IL Y A UNE BRANCHE ET UNS PLUS BELLE BRANCHE
il y a Un brâs e ün pltt bel brAs
LA BRANCHE SUR L'ARBRE, L'ARBRE SUR LA TERRE ENCORE,
la bras sü l'arb
OH DEVINS DS VINAGE, QU»SST-CE QU'IL Y A SUR CETTE BRANCHE LA? ' (BIS)
IL Y A UN NID ET UN PLUS BEAU NID
il y a &  nik e 6b plt? bo nik
LE NID SUR LA BRANCHE, LA BRANCHE SUR L'ARBRE, L'ARBRE SUR LA*..etc, 
le nik SÜ
OH DEVINE DEVINAGE, QU'EST-CE QU'IL Y A  DANS CE NID LA? (BIS)
IL Y A UN OEUF ET UN PLUS BEL OEUF, L'OEUF DANS LE NlD...etô*
dfen (bf e dô plÜ bo àbt
OH DEVINS DEVINAGE, QU'EST-OE QU'IL Y A DANS CET OEUF LA? (BIS)
d£ e t la
IL Y A UN OISEAU ET UN PLUS BEL OISEAU, L'OISEAU DANS L'OEUF...eto.
il y a t tbz va20 e &  pltt bo z wazo l'vrazo dâ
® Chantee par Mme. C. Berthelot, dieque 50 C* Variante» Barbeau 
et M&ssicotte, op. oit., pp. 68-691 *’La Randonnée d© la ville de 
Paris"•
ni
OH DEVINE DEVINAGE, QU’EST-CB QU’IL Y A DANS CET OISEAU LA? (BIS)
d& z m z o  Xa
IL Y A UNS PLUME ET UNE PLUS BELLE PLUME, LA PLUME SUR L'OISEAU*..etc. 
il y a t 6bn pltûa e ffen plU bel plttm la pltfta stî 1 zwxzo
OH DEVINE DEVINAGE, QU'EST-CE QU'IL Y A SUR CETTE PLUME LA? (BIS)
stî set plüm la
IL Y A UN BRAS ET UN PLUS BEAU BRAS, LE BRAS SUR LA PLUME, LA.,.oto, 
il y a dS bra © $  plü bo bra 15
OH DEVINS DEVINAGE, QU’EST-CE QU'IL Y A SUR CE BRAS LA? (BIS)
sü so bra la
IL Y A UNE MAIN ET UNS FLUS BELLE MAIN; LA MAIN SUR LE BRAS...etc. 
il y a t «&a m§ e dbn plü bol me stî il bra
OH DEVINE DEVINAGE, QU'EST-CE QU»IL Y A SUR CETTE MAIN LA? (BIS)
eü set sn8 la
IL Y A UN DOIGT ET UN PLUS BEAU DOIGT, LE DOIGT SUR LA MAIN...eto# 
il y a t 6b dtia e 6b plG bo
OH DEVINE DEVINA®, QU'EST-CE QU’IL Y A SUR CE DOIGT LA? (BIS)
sü b& dwa la
IL Y A UNE BAGUE ET UNE PLUS BELLE BAGUE, LA BAGUE SUR LE...eto. 
il y a t dbn bag © 6bn pltt bel bag
OH DEVISE DEVISAGE, QU’EST-CE QU’IL Y A SUR CETTE BAGUE LA? (BIS)
stf ©et bag la
IL Y A UNE PIERRE ET USE PLUS BELLE PIERRE, LA PIERRE SUR LA BAGUE, 
t d& pyêr
LA BAGUE SUR LE DOIGT, LE DOIGT SUR LA MAIN,
LA MAIN SUR LE BRAS, Iü BRAS SUR LA PLUME,
LA PLUME SUR L'OISEAU, L ’OISEAU DANS L ’OEUF,
L ’OEUF DANS LE NID, LE NID SUR LA BRANCHE,




BRIQUETTE VEUT PAS SORTIR DES HAIES <ï)4 
brikotê Te© p& sortir dû . h œ
HA HA HA TU SORTIRAS BRIQUETTE BRIQUETTE 
ha ha ha ttt sôrtira briketé briket
HA HA HA TU SORTIRAS BRIQUETTE DE CES HAIE S-LA» (
ha ha ha ttt sortira briket dé sd h œ  la
FAUT ALLER CHERCHER LE CHIEN (
fo aie eârae lê sy® | BIS
POUR Qü*IL VIENNE MORDRE BRIQUETTE (
pur k± vy§>n mdrdê briket
LE CHIEN HE VEUT PAS MORDRE BRIQUETTE
lê cy§ nê pa mÔrdê briket
BRIQUETTE VEUT PAS SORTIR DES HAIES, Refrain
briket vœ pa sdrtir dtî h œ
FAUT ALLER CHERCHER LE BOEUF POUR QU'IL (
^  A  V  /
fo aie sdrse lê b ® f  pur kl v bis
VIENNE BOIRB CETTE EAU (
Yyê bwar set o
CE BOEUF A Bü CETTE EAU 
eê bâbf a bü set o
CETTE EAU A ETElHT LE FEU 
set o a tSdtl lê f œ
LE FEU A BRULE BATON
lê fo© a brûle bat®
« „
Chantes par Mme* S* Daigle* disque 36*
Jt ^
An Canada on fait sortir oe mémo Brlquett© des ohouac*
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BATOH A BATTU LE CHIEN 
bat® a battt 1© sy$
LE CHIEH A MORDU BRIQUETTE, Refrain. 
lê sy§ a m&rdtt briket
J’envoie oberoher Bouqui pour planter mes ehoua.
J ’ENVOIE CHERCHER BOUQUI# 
jT asrcy sors© buki
BOUQUI POUR PLABTER MES CHOUX 
buki pu plâto me su
BOUQUI VEUT PAS PLANTER MES CHOUX 
buki vos pa plât© si© au
MES CHOUX VEULENT PAS TENIR DEBOUT 
me su voe pa tlnir début
HA HA HA MES CHOUX SE PLANTERONT,
ha Ha ha me su se pl&têrU
J ’ENVOIE CHERCHER LE BOEUF,
J ’fisrey sars© le b & f
LE BOEUF POUR BOIRE L ’EAU 
lê b&f pur bwarê 1*0
L ’EAU VEUT PAS ETEINDRE LE FEU 
l’o vos pa étSd " lé fœ
g 0 0
Chante® par M. G. Hebert, dlcquo 50 D* Variante» Saucier, 
op+ oit., p. 453» "Ôouki et Lapin”*
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LS FEU 'VEUT PAS BRULES BAT OH,
14 fa© v œ  pa brtïl© batd 
‘ ♦ BAT OU 'VEUT PAS BAI COTER BOUQUI , 
bat$ vos pa batone buki
BOUQUI "VEUT PAS PLANTER MES CHOUX, 
buki vos pa pl&te ma su
MES CHOUX VEULENT PAS TENIR DEBOUT 
me su vu© pa tenir début 
HA HA HA MES CHOUX SS PLANTERONT, 
ha ha ha me su e© plâtêrS
g
Dans oo jardin
DANS CE JARDIN AH DEVINEZ MADAME QU'EST-CE QU*IL Y A? (BIS) 
d& eé jardS a dévino madeonê kl s ké ya
UN JOLI PETIT BOIS
de joli péti bwa
DANS CE PETIT BOIS AH DEVINEZ MADAME QU»EST-CE*..©to* (BIS) 
dd sé pti bwa
ÜÏÏ JOLI PETIT NID 
âb joli peti nik
DANS CE PETIT NID AH DEVISEZ MADAME••.ôte* (BIS) 
pti nik
6 *
Chante© par Mme* R* MaÆtrojean, disque 60 B* Variantes* 
Anselme et Daniel, op» oit*, Vol. II, p. 28* "Voue n'e&vos pas”® 
Miitfield, op. oit*, p. 6o* "Dans la oour de ma grand~mér©M$ Saucier, 
op. cit., p. 454* ^Derrière ohez-»ousnj E* Gagnon, Chansons Populaires 
d u Canada, (Montréal* Editions Beauohemin, 1908) p. 80 et p* ÏYB, (oïie 
Sans Sauoier, op. cit., p. 454).
UN JOLI PETIT OEUF
<3§ J o li p l t i  <fef
DANS CE PETIT OEUF AH DEVINEZ♦•♦eto.
dâ se p t i &£ a devina
UN JOLI PETIT OISEAU 
p e ti s w&zo
DANS CET OISEAU AH DEVINEZ...oto*
d§. sê £ «8L£Q
UN JOU PETIT COEUR
6b joli plti kdbr
DANS CE PETIT COEUR AH DEVINEZ MADAME* * ,e tc •
d£ eê p t i
MON NOM, MA CHANSON, MA DIVINITE (B IS )
m5 n5 ma s£sU ma d iv in ité
RONDES
11?
1Un Deux t r o i s ,
UN DEUX TROIS
(Ski dœ trw a
NOUS IRONS AU BOIS
nuz ir îS z  o bwo
QUATRE CINQ, S IX
le a t  sële s is
TU AS DES CERISES
t  a de s r i z
DANS TON PANIER
da t 5  pa£e
SEPT HUIT NEUF
s e t  v l i t  n œ f
TON P A îîl ER TOUT NEUF
t 3  paye t u  nœ f
D IX  ONZE DOUZE
d is  5z duz
TON PANII-îR TOUT ROUGE «
t ë  pajre t u  r u j
Chantée p a r Mme. A# B o rd e lo n , d isque 20 C# 
V a r ia n te :  E .-Z #  M a s s ic o t te ,  " F o rm u le t te s , R im e tte s  e t
D e v in e tte s  du C a n a d a J o u r n a l  o f Am erican F o lk lo r e  t 
XXXL11 (O c to b e r-D e c e m b e r, 1 9 2 0 ) ,  305# En L o u is ia n e  
c e t t e  r im e t t e  e s t  c h a n té e .
Nous Iro n s  eu b o is .* *
NOUS IRONS AU BOIS
nuz i r S z  o bwa
L 'S LAURIERS SONT B IEN  COUPÉS
l e  lo r ^ e  sS by3 kupe
J'ENTENDS LE TAMBOUR QUI BAT OUI BAT
j  a ta  1  ta b u r  k l  ba k l  ba
C 'EST L'AMOUR 0.UI M'APPELLE.
s e  1  amuré k l  m a p e l
ENTREZ MA BELLE ROSE
r ^ t r e  ma b e lê  ro z ë
FA IS TROIS TOURS DE CADENCE
fs  trw a  tu r è  dé k5da
CELUI OUI ME PLAIRA JE L fEMBRASSERAI
s ü la  k i  mè p le r a  jé  1  a b ra s ê re
POÜM ( 6  F O IS )
pum
JO LI TAMBOUR TU ME DELjAHDES MA F IL L E ,
j o l i  tâ b u rè *  tü  mé démadé ma f i y .
2
Chantôe p a r  Mme. A. B o rd e lo n , d isque £3 C. 
V a r ia n te s :  S a u c ie r ,  op. c i t . ,  p . 4 3 9 : "Le tam bour” ;
T ig n e ra s , op . c i t . , p . 16 : "Nous n ' i r o n s  p luo au b o l
Dans c e l u i - c i  on l i t  en n o te ;  "Ronde q u i rem onte pro  




J ’ a i  un p ie d  q u i re h u e *
J ’ A I UN p i e d  q u i r em ue  (
j ’ e t  Æ pye k i  rêmü ( B IS
ET L ’ AUTRE QUI NE VA GUERE {
e l ’ o t r ê  k i  né va g ère  (
( B IS  
{
MONSIEUR C ’ EST MON AMANT- 
mésyoe s ’ e mUn ama
QUAND JE LE VOIS J ’ A I  LE COEUR BIEN AISE
k a t  j© l é  vwa j ’ e l e  k o è r  by&n ezê
MONSIEUR C’ EST MON AMANT
mésyoe s ’ e mîîxi amH
Q.UAND JE LE VOIS J ’ A I LE COEUR CONTENT.
k a t  je  lé  vwa j ’ e lô  k o è r  kU ta
AH D ITES-M O I MA PETITE CHERIE 
a d i t e  xnwa ma p e t i t  § e r i  
AH D ITES-M O I QUI VOUS A DONNE 
a d i t e  mvva k i  vu z a d5ne
CE P E T IT  JOLI SOULIER QUE VOUS AVSL LA 
sè p é t i  j o l i  s u ly e  ké vu z ave la
3
C h a n té fp o r  U* V . R e u le t ,  d isq ue 47 B. V a r ia n te :
Uyman, op. c i t . ,  p . 342# Wymon donne l ’ e x p l ic a t io n  s u iv a n te :  
"La ronde re p re n d , to u jo u rs  avec le s  mêmes m ots, a l ’ e x c e p tio n  
de "ces beaux s o u l ie r s "  q u i e s t  rem placée  a choque r e p r is e  
p a r  une a u tr e  p a r t ie  du costum e, à v o lo n té :  chapeau, m anteau,




Ou v a s - tu  ma n o t i t e  b o ite u s e .
OU VAS-TÜ MA PETITS BOITEUSE MIRON F L I FLO FLA (
131 ^<)
u va tü  uiq p e t i t  bw atoezé m irS  f i l  f l S  f i a  (
JE M’ EN VAIS AU SOIS CELESTE MIRON F L I FLO EL A
je  m’ a ve z o bwa t e r e s t r é  m iro  f i l  flc3 f i a
SUE VAS-TU FAIRE A.U BOIS TERRESTRE MIRON F L I FLO FLA
kê va t u  f a r  o bwa t e r e s t r é  m irS  f i l  f l 3  f i a
JE VA IS C U EILLIR  DES PETITES VIOLETTES MIRON F L I FLO FLA
je  ve k ê y i r  de p e t i t  v y o le té  m irS  f l i  f l S  f i a
QUE VAS-TU FA IR . DE CES PETITES VIOLETTES MIRON F L I FLO FLA
kê va tu  f e r  dé se p e t i t  v y o le té  m irS  f l i  f l ô  f i a
6JB Li.L METTRAI DSJJS MA PIÏTITK POqüKTTE MIRON FLI FLO FLA
je  le- m etre  da ma p e t i t  p o ket m irS  f l i  f lB  f i a
4
C hantée p a r  Mme, F* Woguespack, d isq u e  48 B . Chaque v e rs  
e s t  ré p é té  h l ’ e x c e p tio n  d a  d e r n ie r *  V a r ia n te :  V e r r i e r  e t
Û n i l lo n ,  op» c i t . * ,  p . 398* "Bonde de B o ite u s e ,”
5 Poche ( c f .  O n i l lo n  e t  V e r r i e r ,  op. c i t . , V o l .  I I ,  p . 
1 3 7 * )
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Chateau lire lire lo.
OH MON BEAU CHATEAU VA-T-EN LIRE LIRE LO
o ®S bo eato Ta t S lir© lire lo
CE SERA VOUS MA DEMOISELLE VA-T-EN LIRE LIEE
sa slra vu ma dlmsnasel
AVANCEZ LES MESSIEURS VA-Ï-EN LIRE LIRE LO
av&se le mogyœ




MON BEAU CHATEAU VA-T-EN RIRE OH RIRE OH RO 
m3 bo Sato va t & rir o rir o ro
ô *
Chante© par Mme* S# Templet, disque 60 A* Variantes* An­
selme et Daniel, oj>. cit», vol. 1, p. 11* "C'est mon beau chateau” . 
(Cette variante est çlus complète* En note on explique que "cette 
ronde se dansait généralement avec la première chanteuse seule, tandis 
que la deuxième ^ ayait toute une suite composant son chateau. Le 
mémo ohant se répétait jusqu'à ce que toutes l©q filles composant la 
suite fussent passées â celle qui avait commence seule." VJÿman, 
op. cit., p. 640* "J’ai un beau chateau"j ce commentaire suit* "pour 
QhnntWr oett© ronde, les enfants, formant deux groupes, tournaient en 
cercle en s© donnant la main* Lo premier comprenait deux enfants, et 
le second tous les autres# A la mention du nom d'un des enfants les 
chanteurs du premier groupe allaient le oheroher, ©t oelui-oi se joig­
nait à leur oerole. La ronde recommençait au premier couplet, puis 
on la terminait ©n nommant un autre chanteurj et ainsi de suite jusqu'à 
ce qu’il ne restât plue d'enfants dans 1© second groupe."
t* #













P a p i l lo n  v o lo »^
PAPILLON VOLT VOLE VOLT1: ( BIG
pp.piyS v b lé  v o lé  v o lé  (
SUR LES BRANCHES DE CBS ARBRES (
s u r  l e  b ra s è  de sez a rb ê  (
I L  Y A BIEN OXÏÏ'LQUES FLEURS (
i l  y a by§ k e lk e  f l o è r  (
9Ce n'est pns du r a i s i n *
C ’ EST PAS DU R A IS IN  POURRI 
s ^  pa dü re zS  p u r i  
QU’ I L  FAUT DU BON V IN  O.U’ IL  PASSE I C I
k ’ i l  fo  dti b5 ve k ’ i l  pas i s i
QU’ IL  FAUT DU BON V IN  QU’ I L  PASSE LA
k ’ i l  fo  dU b 5 vê k ’ î l  pase lo
PASSEZ PAR I C I  E7 KOI PAR PAS 
p a r i s i  e mwa pare* pa 
C ’ EST PAS DE MES AMOURETTES 
se pa dé nez am ureté
® C hantée p a r M. H . D u p ré , d isque 49 B* V a r ia n te :  
L aH aye , op« c i t , ,  p.  1 3 î " P a p i l lo n  v o le  e t  vol©  e t  v o le " .
^ Chantée par lu H. Dupré, disque 49 B*
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GE N 'EST PAS DE NES AMOURETTES LA
ao n 'e  pa dé niez am uretâ lo
. GE N 'EST PAS I)S MES AMOURETTES I C I .♦
se n t e pa dé mez am uret i s i *
Dans le s  b o is  c h a rm a n ts »
R e f r a in  ON SE RETIRE KM SOURIANT (
3 se r e t i r  a s u r i ly 3  ( 3 ^ 3
CUAOT ON Y VA ::TJAND ON EST CONTINT ( 
k i l t  Sn i  va k a t  Sn e k S ta  {
AVANCEZ-VOUS T'ES DEMOISELLES 
a vu se vu me âenr/jazel
e n  s a l u a n t  v o t r e  b e r g e r l
3 s a lü a  v o t  b è r jè r
ENSUITE VOUS (? ) MES BEAUX BEHGKR3
3 su l e  vu me bo b e rg e r
SALUEZ MA BELLE BERGERE R e f r a in
e a lü e  ma b e l  b è rg è r
Chantée p a r  Mme. S - T e m p le t, d isq u e  50 B . V a r ia n te s :  
Gennep, op» c i t »,  V o l.  I I ,  p* 6 6 6 : ”L e ’ B o is  Charm ant” ; ( e l l e  
e s t  accompagnée de ce com m enta ire : ” . . .d e u x  jo u e u rs  e n tr e n t  
dans le  c e r c le ,  e x é c u te n t le s  g e s te s  in d iq u é s , p u is  s o r te n t  
chacun d*un  côié et re p re n n e n t le u r  p la c e  dans la  ronde» pour 
ê t r e  s u iv is  de deux a u tr e s  jo u e u r s .” ) ;  B e r ry , op . c i t . , p .  19 : 
”Au b o is  mesdames” ; une n o te  a jo u te :  ” I t  in  a d c l ig h t f u l
l i t t l e  ronde v /h ieh  has a c h i l d - l i k e  s p o n ta n é ity  and a p e c u l la r  
charm v;hich a re  more e a s i ly  f e l t  th a n  e x p la in e d . T h is  song îs  
w e l l  known in  C a n a d a .”
AVANCES VOUS ISS JOLIS ITCSSIEURS
t
avâse vu me j o l i  mesyoe
SALUEZ VOTRE BELLE BÏRCHBRB EN SOURIANT
t
s a lu e  v o t b o l b è rg è r  a s u r iy 3
AVANCEZ-VOUS MES BEAUX ^ S IE U R S  
av&oe vu ne bo mesyoe
SALUES VOTRE BELLE BELLE BERGERE 




Le Grand pair ; don blano^
NE SAIS-TU PAS QUE G»KST DEMAIN DIMANCHE 
nê*s© tü pa k 6© dém5 dlmasé
i l f a u d r a se m e t t r e sur u n . t e m p s, a t tendons
il fodra sé sxêt aUr S* tS atâdS
TU DONNERAS UN COUP DE FER A TA GRANDE ROBE BLANCHE
tu donèra du ku d fér a ta gr&n rôbè blas
VU GRAND COUP DE SAVON A MON GRAND PANTALON.
cS gra ku t savS z a m5 grS p&tal<5 *
DE LA MANIERE QUE CA NOUS ARRANGE
dé la manyêr ké sa nus arâj
NOUS SERONS REQUINQUES TOUT DE MEME A LA PAPA A LA PAPA
nu sero rékUke tu d mêm a la papa a la papa
IL PREND LA PARTICULIERE
il pra ica partiktfly^r
IL VA S'ASSEOIR SUR UN BANC DB GAEON
il Ta s'asir sür ©  bâ dé gazS
rom Ici To i okut d5
Tsra lè ku tS 
JE LUI DIT MON CHER 
lwi di mS sèr 
ru N'EN G0UTERASGUÉR2 
tïï n fS gutéra gâr 
JE NE TIENS TOUT DE MEME A LA PAPA*
Je mê ty3 tu d m<$m a la papa
SOIT DE LA LATTE OU DE LA SAVATE
swa de la lat u dô la s&yato
JE SUIS BON LA TOUT DE MEME A LA PAPA*. A LA PAPA*
3© crwi b3 la tu d mSm a la papa, a la papa
* Chantée par M* A. Hébert, diequ® S A*
izr
JE LUI DONNE UN COUT DE PIED
jé lwi don oS leu t pye
JE LE DETALE^
Je lê dotal
JE LUI FOUS UN COUP D ’ARIOL3 
jê Ifii d5n <55 leu d ’aryol 
LE SANG COULAIT COMME UNE RIGOLE
lê s£ kule kom Un ri gel
J*APELLE MON VOISIN
j’apel m<3 wazS
VOICI DE QUOI FAIRE DU BOUDIN* A LA PAPA,
viras! dê kwa x a fêr dïï budg a la papa*
Petit Patrouille Grand Galère4
Refrain*5 C 1 EST PETROUILLS GRAND GALERE LE PETIT FILS A ONCLE PIERRE
es petruy grfi galêr lê pti fis a nok pyêr
OS TAJ t a m t a m d a n s ces jolis PETITS BOIS
o ta t£ tS dS se Joli pti bwa
JE SUIS ~ 6 VOYAGEUR POUR LA PREMIERE FOIS
jê siri JS vcyajdér pur la prèmyâr ftoa
JE SOUHAITERAIS BIEN QUE CA NE SERAIT PAS LA DERNIERE
jê swatre byS k sa s re pa la dêrSêr
GRAND DIEU C fETAIT BEAU* C ’ETAIT TOUT DE NOUVEAU
grS dyœ s ete bo s et© tu dé nuvo
Z-Renv&rse*
^G’est pout-Gtre lé meme mot qu'ariate, sort© d© corde d© peau 
de boeuf* (Cf* Ditchy, op* oit*, p* 40*)
^Chantée par M* A* Hébert* disque 9* Variante* Vyhitfield*
1 p* 122 •




DANS GES NOUVEAUX PAÏfiGES, BIEN OUI «
dS sa nuvo z apura;}© bo $rê
VOUS SAVEZ MOI ET TON T ONE, MA PRETENDUE
vu sava nma e tôt on ma prat&dCÎ
NOUS FAISIONS ROUTE DANS LA VILLE ST. MARTIN, 
nu fezyS rut© dS la vil bo marte
NOUS AVONS TROUVE G A TOUT DROLE 
nus av$ retruve sa tut drdl
NOUS AVONS RENCONTRE DES MAISONS PEINTES BLANCHES 
nu2 avU r&kStr© de mezS p8 blâ
AVEC DES PORTES PEINTES VERTES, 
avek 1© port p$ttfre vdrtê
NOUS AVONS RENCONTRE UN CAFE* 
nus avo râkStr© § Café.
VOUS CROIRIEZ PEUT-ETRE QUE NOUS BUVIONS DU CAPS, 
vu krwary© pœ  t Ôt ké nu bîivyS dù’ $af©
MAIS C ’ETAIT DE LA PETITS LIQUEUR ROSE 
me s et© d la ptit likdbr rdz
QUI COUTAIT QUINZE SOUS LE VERRE, 
ki kute SSz su le vêr#
DE LA NOUS AVONS FAIT ROUTE 
dé la nuz avo fe rut
DANS UN SULKi7 QUI N ’AVAIT PAS DE RESSORT. Refrain,
da S sülke k ave pa de rsÔr
J ’AVAIS VU UN SAUVAGE VISER 
j ave vU 8 sovaj vize 
QUE CROYEZ-VOUS QUE J ’AI VU TOMBER 
ki krway© g j ’ e vü tSb©
UN CHAOUI,8' £K UN CHAOUI, CHAOUI, Refrain.
8 Sat3I e S Êafôl © S Ê&ffï «




MA COUSINS, JOSEPHINE, 
nia kuzin jozefin
LA FILLE DU DOCTEUR, ELLE SE MARIAIT.
Ta^ fiy dU doktdfe r ©1 eè mary©
LE DOCTEUR M'AVAIT INVITE* 
lê doktdbr m ave 2?vite
IL Y AVÀIÏ Uïï GROS DIÏIB 
y ave S gro din©
EN DECORATION DE COCHON A PLUS FINIR* 
a dekorasyS t ko£o a pû finir*
IL Y AVAIT DE LA SOUPE DE COCHON
y ave à la sup dé ko&5
DU ROTI DE COCHON 
dû roti t ko§3
IL Y AVAIT DE LA FRICASSEE DE COCHON 
y ave d la frikas© t ko£3
IL Y AVAIT DE LA GELEE DE COCHON
y ave d la jl© t ko£3
IL Y AVAIT LES PATTES DU COCHON
y ave le pat dîf ko£3
IL Y AVAIT LES OREILLES DU COCHON 
y ave lez orey dtt koÊ8
ET C ’ETAIT UNE VRAIE DECORATION A N'EN PLUS FINIR# Refrain#
e s ete Un vre dekorasy3 a ptî finir.
Jolie fleur de ros©9
EN REVENANT DE GUERRE,
S rèvénS dé gêr
JOLIE FLEUR CE ROSE10 
joli flrfr dé rÔzé
^Chante© par M# A. xidbert, disque 16# Variante* Berry, 
op* oit*, pp* 89-91* "Mon joli ooeur do rosier*" Gadbois, op. oit*, 
vol* .VII, p* 343* "C’était une frJgato.”
■^Dans toute la chanson "jolie fleur de rose" est rSpêtê après 
le premier vers de chaque couplet*
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M a  MIS j * ai r e n c o n t r es ( 
ma mi j © rSkStre (
BIS
JOLIS FLEUR PB ROSIER ( ■
Joli flobr dê rozy© (
Qüi AVE2-V0US A TANT PIB OREE
ki ymrQ ru a ta picbro
JOLIE FLEUR DE ROSE 
Joli flôbr dè rô zè
Qüi AVE2-VOUS A TANT PLEURER (
ki yav8 vu a ta pldbre (
BIS
JOLIE FLEUR DF ROSIER (
joli flcfer dé rozye (
JE PLEURE MON ANNEAU D»0R, ETC* 
jè pldfe r mon ano d ôr
DANS LA MER JF, L*AI NOYE» ETC. 
da la mêr j e nways»
NE PLEURE PAS LA BELLE, ETC 
ne plcbrè pa la bol
J*IRAI VOUS LE CHERCHER, ETC 
j iro vu la BôrSo
A LA PREMIERE PLONGE, ETC *
« a la prémydrô plSjê
GALANT N'A RIEN TOUCilé, ETC, 
galS n a ry© tu$e
A LA SECONDE PLONGE, ETC* 
a la ségSné plSje
L*ANNEAU D»0R EST SONNE, ETC,
1 Silo d or e sSne
A LA TROISIEME PLONGE, ETC, 
z a la t m z y S m ®  pl3j©
GALANT S*EST DONC NOTE, e t c , 
gala e © dd rtisraye
H  "Joli© fleur d© roslerwet 1® vérs prdo^dent est répdtd 
dans toute la chanson*
SA MERE QUI ESI A LA PORTE 
sa Tr>ôr yo & la pftrt
QUI REGARDS SON FILS NOTE 
ki regard sU fie xiwayo
EST-CE POUR UNE FILLE 
s1© ti pur Ünè fiy©
VOIR MON FILS SS NOTER 
vwar mZ fis aé m/ay©
NE PLEURER PAS MADAME 
né pl&re pa isRdSsi 
VOTRE FILS SERA ENTERRE 
vàt fis séra fitÔre
IL SERA PORTE EN TERRE 
il sêra pôrt© A tdr©
PAR QUATRE JEUNES OFFICIERS 
par kat josa ofisy©
AU BEAU MILIEU DE SA TOMBE 
o bo nillycp t sa tSm 
UN ORANGER FLEURI 
Un or A je fl&ri
AUX QUATRE COINS DE SA TOMBE 
o katré kw@ t sa tSm 





LE ROI BUT AVERTI 
lè rwa fût averti
PAR TTH m  S ISS aOTDAEKBS 
par Æbl dè se ^Udariaè
QUI S35 3STOHHA LA PLACE 
k il sb nUma la plas
CAPITAïïîB DE GUERRE, 
kapifén© à à gère
OH PBEHEZ 3IEU GARDE 
o prène ’by^S gar
AU MARECHAL RE BUROH 
o mareôale dè bdrU
IL A PAIT L•ENTREPRISE 
il a fot &trèprîzè
DS VOUS JURER TRAHISOH* 
dè vu Jdr© trayisU
CE PUT SUR CE PROPOS 
s& fü s'dr a© propo
UH GRADE PREVOT QUI EHTHE 
<J& grU prevo ki titré
LE CHAPEAU L  LA MAIS 
lè sapo a la
LUI BAISAUT GRAUDE REVERER CE 
l#î f © 2*a gr*&n rever'&sè
•^Chanté© par A. Hebert* dioq.u© 16. Variante:
Uyman, ou. cit.* p. 326: "La trahison du maréchal BIron.w G 1©®! 
un fragment d© dis: ligne© de la chanson originale*
Dans "L© Réveil de ïïotre Tradition»" (Reprodnotloxu 
Causerie prononcée au Club des Habitants et radiodiffusé© 
par la Société Radio-Canada* Ott&va* 1© 16 mars* 1946* Ho* 32 
de la série C. L. S. Reprlnts)* M, Barbeau donne la date d© 
la composition de cette chanson comm© étant 1602.
m  Xrtji bxsae'J moh.pbihob
î£ l$i dlzSt jatî prt&s
BB QOTBZ. PAS SUBPBXS 
ne sway© p a  sdrpri
DE PBENERE L A  BASTILLE 
dè pr&drè la ’baatlyè
CE SOIE POTO YOTBE. LIT. 
ôè svaa? pur vdtsrè 11
*TTH M I N C E  COMME MOI 
<& prBsè kUmè mim
COUCHEE BAH S LA BASTILLE? 
kuse d& la Lastiyè
SX J*ÀYAIS MON S M B  
si j ave atîa epe
ET MON POIGNAED' BOBB 
s© mU ptJSaP dor©
CE SOIE BANS LA BASTILLE 
sè svar d& la Lasiiyè
JE E*IEAIS PAS COUCHEE.» 
je n ire pa  kuse
ILS  L'ONT P R IS , I i ’ OÎTT A îîE rf  
11 1 « prl 11 Wt amène
BANS ÜH73 CI TA DELIE, 
d&z Hrxb flitadèruè
«HESSIEUES BB LA JUSTICE 
aesyoe dè la Jdstis
p a i t e s  l e s  i g h o e a ï î t s , 
feze lez lîîorS
BEMANBEZ à MOB PBÏBCB 
démUde t a aS pr^sè
qui EST~CE qui L'A MIS CBAH 
kl s ki 1 a al se&
qui est- on Q.TVX m u  m is  c b a m ?
&I 0 kl m a  mi s e&
OB SOOT M  HOÏ 33$ LA HBIOT ( M a )
s © lè rwa e la r$nè
QUS X U ï  SI LONGTEMPS SERVIS, 
kè j © si l$t:& sèrvi
ET POUR MA  jrfiBOMPBHSB 
o pur ma roktsp&âè
L A  MORS? m  PNRQNT SCUPPRIR. 
la mèr mè fra sufèsr
QUAND BUBON S ’EN PUT BH HAUT 
k&t© ’b'Q.m © © £#i a 1SL o
S U N  PUT EN HAUT SUR L ' EjjEAPATO. 
s © f-wi ait © ©dy 1 esafo
IL APERÇOIS? UN DE SES PAGES 
il apbrswa 2 d& dè ee paj
OUI VENAIS? ENCORE À LUI 
ki vène b Skèr a Iwi
«PAGE» PA&E, REVIENS A HOI 
pa^è pa^ rêrylS a mwa
TU SSHAS EÉCOMPSSSâ. 
tü sèra rôkUp&se
VA TROUVER LE SOI 
va truve lè rwa
BIEN POLIMENT 
’by'b polim&
DEMANDE-LUX S* IL VEUT 
dèmUd© l#i al voe
VOIR BUBON SON NCUYER (?) 
vwar LdrU n z e kit y g
LE BOX SE L&VN BIEN PROMPTEMENT 
le rwa a© 1©V LyU pr# tèmi&
KETTAKT LA S&®» À LA K îfÉTES  
mefc'â la tetr a la fènet
ôttfiq, «a ©q.x2! ©p ©8
ttïKJK SLEtaOS YH EüUÆIüb Bd ÆS2iiO
xjxnu §p © p ozïïqx 9i t*d e s
îixhüoh &a ivijp mb ssœoipi ai sva âsstiiz bo*»
©f^ss état v xç>% oxqj, ©£
«•saiarûs satH v &ao& sivasa ar %
OJCÇtïôpÆtïd ^ q. Qp *0 
SIVMOŒWd SÎC &J? IS 'EOEüE
BfcC&TtBai ©I 9 T3£ ç
•aoEVssiTïïfioo yt naHüci iv as»r
*X£9& u xv% o«rq. û^p.q, ^xaçcL 
ÿîHVd V ŒEY5 dOEÆ tlOKtlZ EEAüYdu
X«xc£ ©q.o uaæ v&m *e 3. ftttTfl
u'SZKd SITÆK IOH flÔM XOH Yiilb SOSIS # %
XJ1CL ÏTIA «Attt -e $ SiUpS
SIEE ZEiaE SÛOA XOK Vfüb J£OEXS 
os** -0X SP9P I
*aoMVïïac vi savcs sïoæ aH^nvii-
aq^X^ **3 9**9 X
aOTBÆSÏÜJSnr ES SÏOd Elu&ÛVtl 
XJC®d -gp T££
siEYd sava sioa ann
^X©<^© tfft S! ^AWE «X ©AÇ© 
*SICM SÏÛSS 3BÛ IOH-Yï-SJUIVS
•Q&$ 12&Æ^ tA «X 0AOS © !J. ©f
sïoa sioEa îixà vi eaûvs xv*a; xlt
hûw ©8 $P9P <29^ çpftiS* ©p
i eieoh ao savcc essasaf) ssaavso
&d *A^. âJ&&HS ^tl 13A.X QX
sms ûa-ssaiAnos m sa *ios si«
9P TA 13 X £>i®£dÇ£ <&
*HOHÜE sa SXA VI MYMSHÜBH Œ
ft=îT«q. 9X Æp.0 0 ^
lïOOIVE El HüS ÆIÏVXÛddYtS lia
9^T
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SI BOUCEMPHT QXît M*A BLET]? 
si dusèmU. m a t  a lbvo
si t o t o r m e m  m  voit m o u r i r . ”
si tadrômS mè rwa mûrir
3UR0ÏÏ AVAIT TOE CHAIH2 B'OR A SOÏÏ CÔTiÈ
UtlrU a?0 Un S Un d ôr a stS ko te
qui LUI COÛTAIT C I M  MILLE LITRES
Ici 1 W  kute sis ailé H t
À SOH PAOS L'AVAIT DOTO^B 
a ctf va$ 1 ave &Un©
SES PAROTTS LUI GHT ÔT3ÎB*
sô par& Ivri Ut ote
«J'AI EH CORK ïïïï PBAs B EH PBAHOE 
J o z  & k 6 r <S3 f rbr & fr&s
ET Ü1T CÀDET(? ) (R »)\PR%3 MOI 
o dek&dè d &pre nva
qUAHU IL SE VERRA EHVERS LE ROI
kS. il sè vbra s ttvèr lê rwa
DE MOI IL AURA LA SOÜVPMAHCB. 
dè m/a il ora do surèn&s
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I*1 Or-phi .ine*^3
LE PRINCE DEMANDE L 1 ORPHELINE EN MARIAGE
♦ lè pr^ae dêmU. 1 br.félin % mary&j
S U S  LE REEUSK; IL  S I  PACHB APRES.
& lè refila il sè tht &pr©
IL  L U I VOLE LA CI>â OT SDH COÏTBB 
z il l$i vèl 1 a kl© dé st* , kbf
3T M'EÛT LA ROSE EH DIAMANT 
e nè a e  la rba % djramS.
ET LES CENT PRANCS EN OR 1)  ^ SA MER! 
a 1 © sS frît t &n br dê sa mèr
DANS LE COFFRE DE L'ORPHELINE.
d$ lè kbf dè 1 brfèlia
LE LENDEMAIN ELLE PREPARE POUR LA SAINTE MESSE 
sÆr laaa sè prepar pur la satrè mès
ELLE LU I D IS : CHERI LE EDI 
a li di fceri lè rwa
OH M1A VOLÉ HA ROSE EH DIAMANT
a a a vol© ma rba a  dy&m&
ES MES CENT ' FRANCS EH OR. 
e me s S frit t Sn
LB PEI3CB E^POBDs PEÜÎ-lïHS CA SEHAIÏ £ ' O E P H E L I M V
lè* pr'ës repS poefc et sa sera 1 brfèlin
LE ROI REGARDE DANS £ 1  OOEFM LE L'ORPHELINE
lè rwa vbg&t dS lè kètf dè l'brfèlin
TROUVE LA ROSE EH DIAMANT 
nè truv la rbz & dyam&
, ET LES CENT ERANGS EN OR* 
e le sa fr& t an br
Chanté© par Mm©* A. Rordelon, disque 21 B*
CHERI LE ROI LA TAIT PRETORE PAR SES QUATRE 
ê©ri le rwa la. fe pr&n par s© katr©
IL LA TAIS METTRE m  PRXSOH 
Î1 la fo m&t &  prlsU
M  LUI LIS SA SOTTEHCEî
© Iwl 11 sa ©StStoï
D2BMAXÏT A KBOT HEURES SU STRAS P33HDOT
dom'S 2 a noov \ & r  t*& sera pUd'U
ELLE SU KST*3l PLEURER ES A PRIEE 
a 39 me 2 a plàèr© © à prlye
ELLE A PRIE TOUTE LA UOURÏTM LOHOUE 
al a priye tu la Jura© 1U ï&
ET APPELÉ LA 30BOT T I M O R  À SOH SECOURS 
© aple la *bUû vy&rj a sTJ sêkur
CHERI LE ROI LA TAIT PREUBRE 
êeri le rwa la prU
LE LEUDEMAIÎÏ A &EOT HEURES 
ianm?3 z a noev oèr
IL LA PAIT URETRE SUR L'^CHAFAUB 
il la f© mot s"Sr 1 ©èafo
ELLE LUI LIT: CH^RI M  ROI 
a 11 dl ftexl le rwa
LAISSEZ-MOI APPELER 
lcse a va z api©
LA BOHÎT8 VIEROB X MOU S E O O ^ S .  
la LUnê vjrferJ a raU eâkur
^  HenUres ( ? ) »
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CHERI LE KOI REGARDE 
S ©rl 1© rwa regard
XI. VOIE TTÏÏTÏ irais HO IBS QUI VSHAIE 1 B U I ;
11 né v wa jrSe nw&r kl vèn© 2 a ©1 
C«ETAIT LA BOHHE VIERGE 
sfe n*ete la l>$nè vybr^
QUI VEHAIT X SOH SEGOORS. 
ki von© 2 a sO sêkur
ELLE LOI DIT: CH$RI LE ROI 
al 101 dl âerl lè rv;a
CE H «EST PAS ELLE $01 A VOtJ LA ROSE EB 2)1 AMANS
s® n e pa ©X kya vol© la rba A dyaxaU
ET LES CEOT» ERAHCS' EH OR?
© 1© sR frS t &n br
G «EST VOTRE VILS.' 
sè.n*® vbtr© fie
CHERI LE ROI LA *41* PREHRRE
**#1 1.4 !>* /«
PAÎ SBS QUATRE  -----
par s© katrè 
ET LE.EESSIER PAR LE BOOT/ 
e 1© fosye p a J 2 dfc "bu
LE FHIHC3S EipOHDs AH VOILà CS QU2 C'EST
1© pr*9s rep3 z a vwala s k© © « ©
D'ELEVEE XTS EHEAUT A TOUTES SES VOLOHMÎS,
©lv© dôa %f& a tntrè volute
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Les, Trois Petits Orphelins*®
LES TROIS PRTITS ORPH1LIHS 
1© trwa pètls orfèl$
LA îÙBiï MEURT* LB pkRR SE REMARIE,
la mèrè mc& r lè pèr sê rm&rl
LE PLUS JEOT» BPS TROIS
lè pld jdèn dè la trwa
LUI BEI? AH DE BU PAIR. 
l$i dèm&n© dd
ELLE SE RETOURNE 
al sè rêturn
ELLE LUI DOHHB OT COUP DE PIED BARS LE VBBTRB 
a lv?i dUn d& &u t pye &U lè v&t
ELLE LE R3HVERSB PAR TERRE, 
a lè r&vèrs par tèr
13 PLUS VIEUX BBS TROIS LUI DIT*
1© pld v y œ  dè la trwa 1U1 dl
"EELÎJVE-TOÎ M O S  Ï H È E E , 
rêlevô W a  at? frbr
30TJS AW.03S AL £ EH d I t EEREE ÏIOTHE MÎaK. “ 
nus altîs aie dater© nètrè mèr
SUR LE CHEMIH ILS SJSHCOBTMH® 
odr le lierai r&frdt
HOTES SEIOÎIEUR jisuS-CHRISÎ QTJI I/BTJB DITl 
nèt s75îlcfer jezd fcrl 1Æ1 di
«Otr AI.LEZ-VOUS TROIS AMES?** 
eu al© vu trwas
^ C h a n t é e  par Mme A. Bordelon» disque 223.
Un autre exemple o& 1© miracle joue un rôle en 
faveur de trois petits enfants est oelul de la chanson 
intitulée: ttLa Légende d© St. lïioholas.’* M. Vlgner&s,
Chansons de France (Boston* B. C, Heath and Company* 1941)f 
p • 44 •
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"ÎIOÜS SOMMES PARTIS D^ÎBEEES HOÏRE MÈEE.
n u  sUia parti &©t©r© nbtr© m b T  \
nWEHD î M U l ï O Î ,  ÏROÏS AUGES, J'IBAÏ AYEG V O U S .«
esper© m v a  trvaa j îre s arefc t u
«REL&YH-'ÜQI O H H à T X E a m  
rèlev© twa k r e t y ^ n
YIBUS NOURRIR M S  ROTAIT S? S, 
vyU nui*ir& tez & £ &
OH TE BOUOTÎU ïkOÏ.S; j^s À VÏYRE.»
S tè dUnè tr-waz &  ss a viY
" Q U U T S Z - V O U S  A PLEURER, B01TOT M&RE? * 
kl ave vuss a plder© hU n ê  m&r
*‘JB PLEURE,
J© plc&r
IL PAU? QHS JE RETOURNE EH TERRE 
il S o  je refcurn t %  \ h x
POUR POURRIR.» 
p u r  p u r i r
"FIÆIJEKS PAS BOMBE . M & M  
plo&re p a  hUals iübr
OH IRA AVEC VOUS. 1 
Un ire s avek t u
La Pille Incrédule16
TtriYOÎTS, ÏÜIYOÏÏ P » » A O T  QU'EBLE DOK5? (U s )  
fviyU r fi/IyU ' p&dH , & al dàr
OH MOU BIEU PEUT-ÊTRE QUE MA 1ÙKB REVE 
o mtf dyoa poefc et ma m&rfe rev
UN 3BAU REVE POUR SA JTXLM ÎHOpJbULE. 
dé loo rev pur ©a fiy Ukro&Ul
JE REVIENDRAI SUR LE LENDEMAIN 
Je revy^Sdr© sûr 12tdm?5
ig
Chanté© par Mm© À. Bordelon* disque 23A,
BSMAsraR Z7ï pardo;.; a  ma  msrb,
dèm&d© 1 b pardfcf dé ma mèr
qtPHsavcE qtns n  vois premier
kas îcè j© 'vwa prèmy©
TOE BOULE UQIRS 
d§ né £u l&  uw&r
qui SORS LES BEUX PlîîDS p r e m i e r.
Ici sér 1© &c© py© prêmy©
C*EST MA MÈBB, OH MOU DIEU
sêono m a  mèr o mU dyo©
OH MA HBEE, CHS® TA TILLE IKCB^DULE
o m a  mér a © Sa. £iy tskred’dl
QUI 3MAMOTS AU ÎOMHEAU.
ki t &a$n o ttfbo
17Je T o u r faire un p e t i t  m o u lin  s u r la rivière
JE 7EUX PAIRS OT PHPI2? MOULIU 
J voe fbr (JO po^i mulU
SUR LA RIVIERE. 
e£r la rivybr
PAR APRES TO PSTIÏ B3£$EAU 
pa? après P©tî ’bato
POUR PASSER L 1E AU  
pur pas© 1 o
1 7 Chantée par rime A. Sordelon, disque 23 D.
*.»* ^ f f l ^ t e s :  Gadtola, .oji.,...,c%$.., Vol. TII, p. 334: "Un
petit moulin sur la rivière»; Anselme et Daniel, cm. cit Vol 
II, p. 25: "L'Escaouotte" (Sulgnolée aoadienno), où l'on trouve que 
les quatre peeniers vers de cette chanson correspondent h 00111 
de la nôtre: Vol. III, p. 7t "Derrière ches nous y a t'ua étang." 
contenant le reste de notre chanson; Saucier, pp. c it.. p. 421:
"De canard Liane»; Mlle Saucier cite «gaiement:!!. Oagnon, (Chansons 
VPrbQ,j-JC'SJS.,.,i&R,,, roulant m©. 'boule” ©t M* Barbeau (Archives
de Vp lkl orq, Québec. de l'Université Laval, Vol. II, p / g ? )
^Proia beaux canards,”
LE S’ILS DU ROI qui S 'EN VIENT
lè fis &d rwa kl s % vyU
AVE Q S OH GRAND PUS IL B 1ARGENT 
&v©k stî fdsti d arj&
LE EÏLS DU H O I , QUE TU ES MECHANT
lè fis dd rwft fcè tü © me©&
TU AS Tué HOH OAHABU UOIB 
tü n  a t$© mU kfiner nv&r
CE SONT LE NOIR ET LE BLANC 
sè n © lè nwaï © lè ’bl^
QUI SE SONT Visés ENSEMBLE, 
kl sè ou vissa tLsSin
les a le zyo© 1© LU dy£m&
PAH SON BEC L 1 OH ET L 'ARGENT 
par eU "bek 1 èr © 1 arj&
PAE SOH AILE IL PERDAIT TOUT SON SANG, 
par sfln el 1 pard© tu s© s&
TROIS PLUMES S•EH IRONT AU VENT
trwa plttm 8 Un IrîJt o va
TROIS DAMES S*EH IRONT LES RAMASSEE.:, 
trvra d&m s fia IrU 1© rtaas©
POUR TAIRE UN LIT DE CAMP 
pur fèr < # 1 1  dè kE»
POUR METTRE COUCHER LES PASSANTS, 
pur met kuS© 1© pasît
x®Par les y d u x  ©ortlreat lea beaux diamaat®
145
19Grand-nbre Lan?lu
QUAND GRAND-DÎSM LAPX1Ï MOURRA 
kat gr& pêr lap® mob??*
J«AURAI SA BLOUSR M  SA CASQUETTE 
j ore sa Blus o sa k&skot
QUAND G R A N D - p à M  XiAPXXT MOURRA 
k&t gra pèr lap® racferr©
J'AURAI SA GRANDS CUL0T2U BIS DRAP 
$ or© sa gr&n kUlfctè d© dra
QUAND OEAUD-PÈEE LAPIN MOUHKA 
kat gra pbr lap^ mcferr©
J«AURÀI SON 2?AKB0UR SA 'PROMPSfîPB. 
j or© sU t&Bur © sa trUpet
Sur le Pont d© Nantes^ 0
SUE M  PONT DE HAUTES UN BAI PUT ANNONCÉ 
sft 1 pU dfl natê liai fût anBs©
HÉLÈNE DEMANDE X SA M&KB POUB A ILEE, 
s eian dêm&dê a ©a vxbr pur al©
- NON NON MA ÏIÏ.M AU BAL VOUS N'IHRZ PAS
nU nU m a  fiyê o Bal v u  a ire pa
J'AI PAIT ÜH EÊTE QUE VOUS ESTIEZ HOTES.
j © tet <55 rev kè vue ©ty© nwaya
l^Ohanté© par Mme A, Bor&elon, disque 24C.
Variant©* Ukitfield, ,q_t> » cit. , p. llfîî rtLa dépouille 
complet©,”
2 0 Ckanté© par Mm© JSimmer, disque 28,
Variantes: Whltfield, ou* c i t .t p, 59: ”Au pont dos v u s a u
Roger Varin, 5?u Chantes. Chansonnier étudiant (Montréal: édition 
Pides* s* d . ) é p. 31 : ”A u  pont du n o r d ”: Anselme ©t Daniel, o u .
c i t . , Vol. III, p. 34: "Les enfants entêtés”: Verrier ©t Ontllon, 
07?. cit.. Vol. II, p. 408: wRondo”; LaHay©, o u , ci t . . p, 101: ,f0n 
Breaux'e Brid g © . ”
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SOH ÏRÎSRE ARRIVE DAIïS OT JOLI BATEAU 
®U Trèr arirè dtu 3oXl Lato
-SOHJOUR HA MERE OÎT 383! MA SOEUR ttflï,ÏEBT 
LUJur m a  mèrè e?u s © ma scfer el®n
-TA SOEUB HÉLÈNE BILE EST DANS SA CHAMBRE 1 PLEURER
ta sdèr ©lîSa al © d& sa sHxa a pldèr©
-3 OIT JOUR MA SOEUR QU«AVR2-V0US A FLEURER?
LUJur m a  soferê kî av© vu a plcfer©
-30ÏÏJ0UR m o n  r a È M  AU BAL MB MENEREZ-VOUS? (Lis) 
M J u r  mU frbrè o *bal aè m$ur© vu
-HABILLEZ-VOUS, METTEZ VOTES BOBS 
a M y e  vu met© vèt r 6L
DE S AT II? NOIR DORi ( M  s) 
dè sat$ nvar dore
HÉLÈNE S»EABILLE HELENE SB MET i ALLEE AU 3AL
el^n s a M y è  eltSn sè me al© o Bal
AU PONT RENDUE HÉLÈNE SE MET À DANSER*
o pU r&dû el^n eè m© a d&se
LE PONT EORASB HÉLÈNE TOMBE A L'BAU
le pU a ekrasè el^uô tUL a 1 o
-COMMENT MON PB®ES TU MB LAISSERAIS NOYEE?ï
kCm& aU frèrê tû m& lesre nwajr©
-H ON HO H MA SOEUR J® VIENS T® SECOURIR. 
nU nU m a  sder vjr'S ta eukurir
LES CLOCHES LE HAUTES SE METTAIENT A SONNER,
le k l b 5 dû »£tè sè met© a eU&e
SA M3BS ABBIVS; Q.0'AVEZ-VOUS 1 SOÎIKEKÎ 
sa mèr arlvè kl vua ave a sUne
-c'esï potra rfiAira qui s 'e s t  laissée n o y e r .
g e pur elUnè kl s e les© nwaye
lé?
^ F A IT E S -L U I TAISE üHE M L L E  TOMBE BQHEB 
f e t è  lvH  f è r e  ünè "bel t 8 m dor©
ÉCRIVEZ' DBSSUÔ EH GROSSES LETTRES LQRBE, (Tais) 
3! ekriv© toüêt ït gràsè l o t  dore
C*EST ÇA QUI ARRIVE X  TO BOTANT 
a e sa k arivè a tën &£&
QUI lî * SCOUTS PAS SA M&BE. 
k ekut p a  sa mèr
Le Pain Blanc**’*'
PLEURER POUR W  VEOT 
plob re pur Ù voev
JE SB LE FERAI «TAIRAIS 
j lè fre pas jtoe
PLEURER POUR UH OARÇQR
pldere pur <5& garstî
JE VAIS LE F A I M  TOUS LES JOUES,
j v a  1 £èr tu 1 © Jur
MA BBLLE-ïïBRE H 1 A LIT 
m a  1)01 mbr m a dî
SI JS EBOOIIMBHÇAiS 
si J ar kta&o©
JE QUITTE L'SHUBOXT 
Je kitè 1 adrva
L ’EHDROïT LU PATS.
1 Sdrwa dû peyi
POUR ALLEE FAIRE L 1AMOUR 
pur al© £èr 1 amur
EH L'HOHHEUR 3)«trBB VIEILLE VEUVE 
n 1 Undbr d ®n vyey vdfev
^^Chantd© par Mlle A. Zlmmor et Mme E. Gagnard# dleigu®
29 0.
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JE BOIS DU "WHÏSK'Î11 
Jè &£ wiski
ÇA UJÙ RAXT E H G R A IS 3S R  
sa » f© ® Hgresc
SI I«AMOUR K2 TUE PAS 
et 1 anur nè id pa
J'AI L ’XSPQIE 3JB VÎVBX VIEILLE.
,3 e esptmr d& v î t  vyo©
J U I  ROULÉ SUE LA MER 
3 e xule s’il 1 s ©fer
J'AI ROULE SUE L A  TERRE 
3 e yule ©d la t M
POUR TROUVER MARGUERITE 
pu? fcruv© aargôrit
MARGUERITE A T O  MOI.
margèrit avek mU
J<AÏ YISHDU MOU CHEVAL 
3 ô vad’S ©U if al
JE LES AI BEIDÉS 
3 les e bride
JE M*ER VAIS PAIRE L«AMOUR
3 a S  va f&r 1 fuattr
A PIEDS SAITS CHEVAUX, 
a pye Sèvo
TU PASSAIS DEVAIT T MOI (
td pas© dôv& mwa ( M a
JAMAIS TU TB SGURHAIS LA TÊTE (
JHrae iü turn tet
POUR BIB2T VOIE MES BEAUX YEUX 
pur LyU vwar ne boz yo©
JE TAIS SAUR ALLEE DAJTS LE TEXAS
3 v a © Ua al© dit 1 teks a (
je Vais eevbuie ^ (1*13
3 va r&vèair
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qUAHD GE05 PÎBRRS YA HOOTIfc. 
gro pye va mûrir
p p
Sur 1© Pont du Hçtr.d
QUAEB ELLE S'BSS* VUS SOtJS LA CÛEBE 
k&t el s © vü su la kbrdè
IL  S*SS3? MIS À  PLEBEEE, 
il s e ml t a plo'br© 
puisera yotts i r a s  s i b e l le  
plüs kè vus et si Lelè 
DITES-SCOBS Y02BE ffOM. 
dit© mu  v&trè ntf 
JE M 1APPELLE MAEGÜEEira 
jè a apel margérit 
MAEGTORXra 0*BS5 MQH ÏTOM 
margèrit s © mU n#
E II/L E  DE GEAÎÎDS DOUAMES 
tiyê dè gr&a oeuf© në
ES DE GEAEDE COÎTDISIOE.24  
dé grTln kV&iayt?
2 2 Chanté© par Kilo A* Zlmmer, dlagu© 2933, La variant© 
d© Mil© Saucier (o u /  oit. » p /  43 8 t wL© pont d© Hantes”) semLX© 
être complète.
^ H e  connaissant pas o© mot on aurait laissd toxaLer && 
consonne initial© de domaine. Bans Saucier ( l'bl.d. ) on lit! 
^CMesi une grande naine*
24
Saucier (ILld,* ) donnât «sur le coin du sillon.”
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lia Belle Endormie**^
LETEZ-VOUS, LA BELLE BHDOEMIE 
lèvB tu la Bel ■adormi
POUR ALLES Y 0IR  SOS PASSEES, 
pur aie Twarè ao pars
NOS PASEKIS- SE SOS PAEEÏÏÎS
ao parS s e noz ami .
SE BO? PAEBHÎS DE SOS AMIS,
ze ao pars e aoz 'ami
LA BELLE A PSIS SA BOBS BLAHCHE 
la Bel a prl sa rèBS BlSil
AVEC SOS BEAU JUPOE DE. OSAMOISI
arek su Bo JdpS dè krwamwaal
LE BEAU OALLASE L 'A  PEIS PAS SA MAIS BLAHCHE
lè Bo sais 1 a prl par sa mU B10.S
DESElÈSE LU I £ 'A  P A I Ï  KOÏÏEEK 
daryèr 151 1 a fe . mttte 
ES LU I BISABE LA BELLE, BEHEZ-70US BOB
S 151 dlza la Bel . tèae Ta BU
JE TA IS  BOSSES LE COUP B'ÉPEEOH.
Jè Te dtsao lè ta d eprU
À CE MOE LE CHEYAL ESE PABEI COMME US ÏE A IE
a sè mo lè sèTal e parti fcUa <J6 tr©
ES EOUEB LA SUIE DAHS LA POSÉE.
© tut la aOi du la fore
qxrM B ÇMA AREIV& j m s  L33 JOUH 
& &  ' e arive rbrh lè Jur
LUI LIT* LA B E L L E f. IL FAOT MOOTIB. 
l#i di la T>el ’% fù mûrir
^®Chanté© par 24m e A, Zimmer, disque 3QA.
Variante: <3onnep, ou. cit. . p. 683: ttLa Colombette . 11
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LA BELLE SE J M Î B  \ OmQVX
la Lel sè Jatr a Jènu
EH J B Ï T A M  SES YEUX AH CIEL.
&  Jets s ©a y œ  t o ©yal
m  LUI BI5AH3F* MOU X>IEU SI J*AI TOUS
S  l$i disS mU dyoe si j e itr
d o h o t s -m o i  l e  c o u p  l e  l a  h o r s .
&6 nU ava 1 $ k u  d© ia mdr
LA BELLE AVAIT TROIS fULLAHTS PR&RES
la bel aTô trwa ^al6 frh
L'OUT TAHT CHERCHEE 
1 6  t& sarao
L'OHT TAOT CHERCHEE 
1 6  i& Sarsa
L'OHT SBOUVJls HOEÏE DAH5 XA RORÊT.
1 6 truv© m&rt d& la for©
Bonjour Maître Oorteau**^
BOHJOUR HAÏTER CORBEAU 
tujur mairè k&r’bo
COMMEHT VOUS COMPORTEE-VOUS? 
k 6 m S  kUp&rto vu
MSBCI MAÎTRE RSUARD 
aèrsl matrfc Jenat
ÇA VA PAS MAL ET VOUS? 
sa va pa  »al © vu
________________~ - MOU OTE
mulu xaulu mts no
qui EST BHRHUM^ 
k ©t
2 6 Chantd© par Mil© A. Ztnmot, disque 30 0,
Variante: Saucier, on. cit. .nu. 465-466: 1,Pot-Pourri. ®
SUE CSS FROIDS DU TEMPS PASSÎÜ 
eS sa firva dU ta pas©
SUE D *AIE DU SBA LA L A  LA (très) LA LA.
sUr 1 èr dû tra la la la la la
MOU MOUSIEUR CORBEAU BATTU 
aXS mil s y os k&rBo BatU
j u s q u 'X l ‘e s c a l i e r
jUska z & 1 ©skaly©
EH ME 3EMAHDAHB 
s a mè d&mada
ÜHE BOSÏÏE CHIQUE DE TABAC, 
s «n BT5a âik taBa
JE LUI DIS: Ç0R3HAU 
3h lwi di k&rBo
J'AI DU 3 OH TABAC, MAÏS SU EH AURAS PA3
J © 41 M  ta!a ms t Su ora pa
DE MOH 3 OH TABAC, CORBEAU* ( B i s )  
d mS B8 taB a  kàrBo
LES ORAHDES JAMBES DE KOH GRAÎTD-PÈR3 
1 © gra jRn d h mU gxîl pfer
SOUÏ PAS DU TOUT - 
« 8 p a  d'il tu . pias©
HA CHAH»«MÈRE AU:'.': DESESPOIR 
sxa g r U  ixBy ® . dssospva^
DE LES AVOIR D^S^crfES. 
des awar degese
C*2S£ POUE VOXHr LAHS OTB P M I T 2  CAHOT 
g e pur Trwasf. d& tfca, potitfe kta
ST7K S U I S  2ü 3?EA LA LA LA (très) LA LA*
eûr 1 fer M  tra la la la la la
OSAIT»fMÈB» MI O H M  A  P2E3HJ SOH CHAÏ
g r& ©fer wiîiel a pferdCt aO Sa
B2EBIÎÎB2 3 OH JABBIH*-, 
dferjrferfe s8 jaràfc
AU claie m  LA LUTO 
o klbrè de la l$n
& 0 U AMI PIEKEOT. 
e m U n  ami pyero
27
U n  T 1 eus Crapaud Volant
C»EST Xm VIEUX GEAPATO VOL.AH5?
s et <56 vyoe krapo vol&
POE!? AMOUREUX D»UUE G H E U O U I L M  
fèr aauroe d ftnè grênuy
qui s ouïras d *u e  m a l  a u x  d e h t s
k 1 1 nè eufyê dd mal o d&
OU OU OU CETTE GOqUÎHE US DOTS?»




sUm ti f aro
O H ---- T-IL COMME IL FAUT
o sUa t i kUm 11 £o
SAHS qU*IL ME REECOUTEE 
sa k 1 1 mh rukUt
ME s a l u e  c h a p e a u  BAS 
mè saltt sapo *b&
EH ME BISÂIIT QUE CETTE
a aê dlsa kè esté
MOHTHE HE MAECHE PAS, 
mut ne aarsU
5 7 Chantée par Mme U. Chauvin, disque 370. 
s s Chantde pû-r Mme «T. Chauvin, disque 27 D
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JE î»*AVAIS MISE PLUS m  
à 1 &ry$ ni Pi*
DIS VOIS PAR TERRE 
&i fwa par* tèr
ET ELLE K«AVAIT JAMAIS 
6 e l  n & tc J&m©
PU p a i r e  t o  p a s .
p* £èr dô pa
39
Mon Béhd est Malade
Refrain I.îiOE B^SÆ RSÏ MALADE 
m?? hehe © mal ad
COUCHÉ DAïTS DE LIT 
fcuse dû 1 1 1
, . 30
MOB MAPI A ET$ AIT GAlMBLAGffl
m$ mari te gûhlaj
COMME S 1 IL j S ï A I T  MORT. 
k$a si k  î are màr
RefrainlI.MOff 3E2E EST MALADE 
m$ hche e mal ad
COUCHE DAHS LE LIT 
kus e dû 1 li
IL APPELLE POUR TOX 
il apel pur twa
ru VIEE3 EHCORE PAS
ti 1 vy-s kdr pa
2 3 Chantée par Mme 3. Hdhert, dt®qu© 33 A.
Variante: Uhltfiold, p p . .cit. . p. 90. ïîotr© chanson, 
qui semble fetre d© composition indigène, a dense couplets de plus 
que celle de Whitfleld.
SQgaim'bla/TO. 1 © Jeu (carte©); de l'anglal* *to gamhla”
HA KAKAH M'A DIT 
a a  m t o U  a m a-dt-
HA  CHÈRE PET 153 1111,3 ^
sa  sôr tit fljr
POUHquOÏ HS QUIÏTES-BU 
purkva . ti m kit
PÛUE TE KABISRî
pur tê mary©
KOI J'AI BÜpOÎÏDÜ, OUI M AH Alt
j o rep® vi mîSm
US SAIS qra C*BST 3ÏBE YBAX 
è-B s© k  s © 1)7 ^ vr©
CS ouS TU SS APRES K3& DIHS
sa k t apro ne dlr
HAIS US L»AIHS TBOP CHOS* Befraiû X.
ae j 1 Ua tro gro
a t Airr qus j e s o i s  m a r i é e
av& su" ja&ry©
US S JOUES JÈSAIEHS ROSES 
me jur t© rès
MAIHTEIÎAUT QDS US SUIS MABI&B 
aet6©r S"S mary©
ILS SORT Y DUT S C O M M  DES CHOUX* Befralu 
i  s U  v f c r  k U s t  d ©  S u
U2J2JU.31
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EST-IL RI EH DESSUS LA TERRE 
e t 11 ’>y e déstlr la t^re 
QUÎ^SOIT PLUS SUPREÎTAÏÏT 
kl sva plü, eüuréna 
QUE LA GRANDE MISERE 
ke la gr£d© mizbre 
DU PAUVRE JUIF ERRANT 
dtl pbvré JSif era 
QUE SON SORT MALHEUREUX 
ke so sfcr nalosros
PARAIT TRISTE ET FACHEUX, 
pare tri et a fasce
UN JOUR PRES DE LA VILLE 
o@ jur pra dé la vil
CES BOURGEOIS FORT DOGILES 
aa “burjwa fbr dosll 
L'ACCOSTENT EN PASSANT 
l'akosté t a pasS
JAMAIS ILS N'AVAIENT VU 
j&jae ts il n'ave vtt
UN HOMME AUSSI BARBU 
osa oia o si barb-Ct
SON HABIT TOUT DI INFORME 
©on abi tu difbrra 
EST TRES MAL ARRANGE^
a tra mal arSje
ON LEUR FIT CROIRE (QUE) CET HOMME 
o Idfer fl krwar set oa
ETAIT FORT ETRANGER 
ata fbr otraj©
PORTAIT COMME OUVRIER 
pbrta kora uvriye
DEVANT LUI UN TABLIER 
dév£ l$i dS t&blly©
OîT LUI DIT BONJOUR MAITRE 
o l#i di bojur mode
31 Chantée nar Mme E. Templet, disque 44 A. On 
trouve cette chanson dans Saucier, ou, clt.. p. 457, et 
la nremler couplet dan© Vyra&n, on. c i t .. p. 338, M. Barbeau 
a écrit deux notes au sujet de cette chanson, la premiers 
dans "The Field of Euronean Folklore in America", Journal of 
American Fol k l o r e . XXXII, (1919), 191s "An occaelonal song, 
such ae the 11 Comolal nt © du Juif Errant" raay ho comparatlv©ly 
m o d e m  vhile known almost everwhere; but ail the versions are 
slmilar In every resuect, and do not dlffer materlally froa 
those recorûed in Franoe. A common nrlnted or manuacript 
source probably accoÆnts for the exceptional case of diffu­
sion.1* Dans Reproductî on, or>. cl t. . M. Barbeau spécifie} 
"Comme d'autres, 'Les aventures du Juif errant nous sont par­
venues par l'imagerie ou 'le© feuillets Imnrimé© et colo­
riés h la main de m i s  le XVI e siècle. Bon nombre de ces 
images ont traversé l'Atlantiqu© et fait les délices d© 
no© ainês sinon de nos ancêtres,**
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DE. GRACE ACCOBDEZ-NOUS 
de gras akbrde nu
LA S ATI SFACTÏ OR 
la eatl s^ f aksyo 
D * ETRE TTIT MO MEUT AVEC VOUS 
à 1 et ôë aoroS avek vu 
NE NOUS REFUSEZ PAS 
n© nu rèfücè" pa 
RETARDEZ UN ^EU VOS PAS 
retardez dë p œ  vo pa
MESSIEURS, JE VOUS PROTESTE
aesyoe Jè vu proteste
QUE J * Al 31 EN DU MALHEUR 
ke J'e bye dll raaldbr
JAMAIS JE BE K*ARRETE 
jase Je ne m'arete
PAR 30N OU MAUVAIS TEMPS 
par bo z u  move t£
NI ICI BI AILLEURS 
ni s i si ni alydbr
JE MARCHE INC3SSEMMENT 
Je mars eeesama
ENTREZ DANS CETTE AUBERGE 
Stré da set obbrjé
VENERABLE VIEILLARD 
venerablé vyeyar
D*UH POT DE BIERE FRAICHE 
d ,<5 po de byer freâô
VOUS PRENDREZ VOTRE REPAS
v *
vu pradr© vot repa
BOUS VOUS REGALERONS 
nu vu r e g a ièT%
LE MIEUX QUE BOUS POURRONS* 
lé myee kê nu puro
J 1 ACCEPTERAI DE BOIRE 
J* aie a opter© bvar
DEUX COUPS AVEC VOUS 
do© ku avek vu
MAIS JE NE PUIS M * ASSEOIH 
me Je né pftise a'àgvar
JE DOIS RESTEE DEBOUT
i
Je dva reste debu
JE SUIS EN VERITE 
Je efri z S veri te
CONFUS DE VOS BONTES 
kUfd dé vo Lot©
DE SAVOIR VOTRE AGE
✓ % * 
de savvar votre aj©
NOUS SERIONS CURIEUX 
nu seriyo k u r t y œ
A VOIR VOTRE VISAGE 
a w a r  vbtrê vlzajé
VOUS PARESSEZ FORT VIEUX 
vu pareee fbr vyc©
VOUS AVEZ BIEN CENT ANS 
vu z ave by© © a t a
VOUS MONTREZ BIEN AUTANT 
VU môtre Lyon ota
LA VIEILLESSE ME GENE 
la vyeyesé raè J<Ên
J*AI BIEN DIX HUIT CENTS ANS 
J 1 e bye <21 e M  z a
CHOSE SURE ET CERTAINE 
ëbzè s&r e sbrtcSn
JE PASSE ENCORE TRENTE ANS 
J e pas akbr trat %
J • AVAI s/d I X ANS ^ÀSSES 
J fave dl z S pase
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q u a l d  j e s u s  c h r i s t  e s t  n e .
ka J ô l U krl e n©
N'ETES- vous POINT CET HOMME 
a* ôta vu pwS set onie
DE CJI L'ON PARLE TANT 
de kl 1*3 parle t&
QUE L'ECRITUBS HOMME I SAAC 
ke l'ekritUré nom i z&ak
DITE? NOUS JUIF ERRANT DE ORACE 
dite nu J$if erü dé gras©
SI C'EST S H REMENT VOUS 
si s'e süréma vu
I SAAC !!C A3 ANE 
Izaak lakadané
POUR NOM ME FUT DONNE* 
pur no mé fü done
NT/ A JERUSALEM 
ne a jertiz&llîme
VILLE BIEN RENOMMEE 
vile Lyê renom©
OUI C'EST MOI MES ERRANTS 
vi s'e mwa me z
QUI CUIS LE JUIF ERRANT, 
kl sffi le' Jtfif er&
J«___________ QUE MA RONDE
   kè ma r3ne
EST PENIBLE POUR MOI 
e penlLl© pur œva
J'AI RAIT LE TOUR DU MONDE 
J'e fo lé tur dU mode
POUR LA CINQUIEME 
pur la sSkyem©
3KACUN MEURT A SOIT TOUR 
sakoS mébr a so tur
i
ET MOI JE VIS TOUJOURS 
e mva je vi tujur
JE TRAVERSE LES MERS
Je traversé le mbr
LUS RIVIERES LES RUISSEAUX 
le rivybr le r$iso
LES FORETS LES DESERTS 
1 © fore le dezbr
LES MONTAGNES LES COTEAUX 
le mStaS 1 © koto
LES PLAINES ET LES VALLONS 
le pl$n a le valo
TOUS (LES)CHEMINS ME SONT BONS*
tu iem© me eo Lo
J 1 AI VU DEDANS L'EUROPE 
J'e vü dedS l'oerbpé
AINSI QUE DANS L'ASIE 
3ei ké da l'&zi
DES BATAILLES ET DES CHOSES 
de batay e de bbae
QUI COUTENT BIEN DES VIES 
kl kuté by3 de vi
JE LES AI TRAVERSEES 
Je lez © travers©
SANS Y ETRE BLESSE. 
e& 2 i etr© blés©
J'AI VU DEDANS L'AMERIQUE 
J'e vft dédit l'araorik©
C'EST UNE VERITE 
s'o t Une vérité
Aï Î'TSX ÇU® DA1KTS I>f AFRI QUE 
©ei kê da 1 » afike 
DE GRANDES MOMALI £33 
de gr£d mbrtalit©
LA MORT K2 MIS PAIT RIEN 
nî>r a© m© Y© rye 
j e  k * e n  a p e r ç o i s  b i e n .
J© n^Stt sp^rava byls
JE H* AI POINT DE BESSOTTHCE
j© n 1 e do resurs©
Sir MAI SOS NI EH BI EH S 
5 mezU ai S *bye
j fAi cinq sous d a n s  m a  b o u r s e  
j*e si eu da «aa ‘bursê 
VOILA TOUT MON MO Y EH 
▼vala tu mo mway©
EH TOUT TEMPS ET EU TOUT LIEU
â tu ta e a tu l y m
J»su AI TOUJOURS AUTANT* 
j*ân e tujur ota
HOUS PENSIONS ETRE UN SONGE 
nu p^syU etr oê ©5j©
LE RECIT DE VOS MAUX 
là rosi dé vo no
HOUS TRAITIONS DE MENSONGES 
nu tretyo de mUsoje
TOUS VOS PLUS GRANDS TRAVAUX 
tu 70 plû gra travo
AUJ0URD1HUX NOUS VOYIONS 
ojbrd’^î nu w a y o  
qu® NOUS VOUS MEPRISIONS, 
ko au vu meprizyU
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VOUS ETIEZ DONC COUPABLE 
vu 2 ©tye do kupa/bl©
DE QUELQUE GRAND PEÛHE 
d© k e l k e  g r a  p e s o
POUR qU® DIEU TOUT AIMABLE 
pur kô dyo® tut emaLlê
VOUS EUT TANT AFFLIGE 
vu s fL ta t aflij©
DITES-NOUS L * OCCASION 
dite nu lUokazy©
DE CETTE PUNITION, 
de set© püni sjro
C * EST MA CRUELLE AUDACE 
s*e ma krüel odaee
QUI CAUSA MON MALHEUR 
kl ko sa mo maldbr
SI MON CRIME S* EFFACE 
si mo krime s'efasd
J*AURAI BIEN DU BONHEUR 
jioré T>y£ dû "bondfer
J * AI TRAITE MON SAUVEUR 
j'o trete mo eovdbr
AVEC TROP DE RIGUEUR, 
avek tro de rigcfer
SUR L® HAUT DU CALVAIRE 
cttr là o dû kalv&r
JESUS PORTAIT SA CROIX 
je*# pfcrt© sa krwa
IL ME DIT B*UN BON AIR 
il îné di d*<S& "bon fcr
PASSANT DEVANT CHEZ MOI 
P&S& 'deva fc© mwa
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VEUX-TU m m  MON AMI 
r œ  tüt doa ami
QUE JE REPOSE ICI? 
ke jè repbs ici
MOI BRUTAL ET REBELLE 
s va Lrfltal © rebel 
JE LUI DIS SANS RAISON
je lfH di sa rezS
OTE-TOI CRIMINEL 
ote tva kriminelê 
DE DEVANT MA MAISON 
dé devâ ma mez<5 
AVANCE ET MARCHE DONC 
aras e marfee dN 
CAR TU ME ? AI S AFFRONT,
kar tü nè fe z afrU
JESUS LA BONTE MEME 
jezU. la *b<5te raem 
ME DIT EN SOUPIRANT 
me di a eupirâ
TU MABCHERAS TOI MEME 
ttt mariera tva m$me
PENDANT PLUS DE MILLE ANS 
pada pltl de mil a
AU DERNIER JUGEMENT 
o d^rnye JÎLjemS
FINIRA TON TOURMENT, 
finira tU turma.
DE CHEZ MOI A L'HEURE MEME
AVEC DOULEUR EXTREME 
arek dulàax ej^trem 
JE M'AI MIS EN CHEMIN 
jé m (e mi s E 3om$
DE CE JOUR LA JE SUIS 
de se jur la je s$i 
EN MARCHE JOUR ET NUIT, 
s E marc© ,1ur e n$l
MESSIEURS, LE TEMPS ME PRESS!
» ^ * 
raesyoe le ta me prose
ADIEU LA COMPAGNIE
adyce la kSp&nl
GRACE A VOS POLITESSES
gras a ro polîtes©
JE VOUS EN REMERCIE
je ru z a çSm&re©-
JE SUIS TROP TOURMENT®
je sfri tro turmSt©
QUAND JE SUIS ARRETE, 
ka j© sGl% arete




QUE FAIRE SUR LA TERRE S M S  ARGENT S M S  ARGENT
kô fôrê sttr la tdr® e&s arj& e&s arjS
ETRE DANS LA MISERE MAINTENANT MAINTENAIT 
etr£ d& la miadr© mutent!
PARTOUT .............. L ’INDULGENCE EST MON TRESOR
par tu kr ad itérai l’Sdulj&s 0 mS trésor
JE N ’AI PLUS AUCUN SUPPORT* PITOYABLE SORT,
je n ’e plus ok<& stîpbr pitway&blê s&r
PASSANT LE FERRY BOAT A CREDIT A CREDIT 
#
paaS. 1© fêr© bot a krodi a kredi
JE M ’EN VAIS CHEZ MON ONCLE QUI ME DIT QUI MB DIT*
je m ’S Te se m5n ëklê kl mÔ di kl m© di
AS-TU L ’ARGENT COMPTANT? SI TU SB L ’AS PAS VA-T-EN
a tu l’arj& k8t££ si tu ni l ’a pa ■m t ’â
PLUS DS CREDIT MAINTENANT IL FAUT PAYER COMPTANT.
plU de 1er edi raStenS il £0 peye kbtâ
JE VOIS MBS CAMARADES TOUS ASSIS TOUS ASSIS 
• . 
je vws. m© kam&rade tua asi tua asi
AUCUN NE MB REGARDE PLUS D ’AMIS PLUS D ’AMIS 
okdb ne mâ regarde plU d ’ami plü d ’ami 
QUAND JE PAYAIS LE CAFE J’ETAIS LE BIEN-AIMS 
kl 30 peye lo ka£e j’et® 1© by®n$m©
32 ,Chanteo par Mlle E# Gourdain, disque 48 A. Vari sorbes s 
Euohanon, op. cit., p# 20i ^ "Un pitoyable sort"* Anselme et Daniel, 
Vol. I, p. 2^« ^Paô d© crédit" • Au sujet de oett© chanson M. Barbeau, 
qui a ©orit la pre£ao© d© ©e recueil, dits "...un© seule. Le Crédit, 
est de composition aoadlenne."
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J ’AI VENDU MA CULOTTE MON GILET MON GILET 
J *© v&dü ma külot© m5 jile mB jilo
AUSSI MA REDINGOTE MON BONNET MON BONNET 
g si ma rad$gdt© m3 bUn© m8 bGn©
AUTANT DE SUPERFLU MES OUTILS SONT TOUS VENDUS 
otâ d© süpdrflü mes utl s8 tu v&dü
JE N ’AI PLUS DE VETEMENT C’EST D ’AVOIR TROP BU. 
3© n 1© plîî do votSmE s fe d ’avwar tro btt
83
Ma mâre m ’a donna un petit chat*
MA MERE M ’A DONNE UN PETIT CH Aï 
ma mdr m ’a dÔne a <0 plti sa
MON DIEU QUELLE BETE QUELLE DROLE DE BETE 
m8 dyoe kol bat kel drÔl dl botê
MA MERE M ’A DONNE UN PETIT CHAT
MON DIEU QUELLE BETE QUE CE CHAT-LA.
kê sê sa la
IL A EGRATIGNE TOUTE MA FIGURE 
11 a ©graflfia tu ma figtîr
MON DIEU QUELLE BETE QUELLE DROLE DE BETE
IL A EGRATIGNE TOUTE MA FIGURE 
MON DIEU QUELLE BETE QUE CE CHAT-LA.
^  Chante© par MmGrï F* Se vin, disque 48 C.
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34
■Aimases vous fillette #
AMUSEZ VOUS, FILLETTE 
omüza vu fiyete
LE TEMPS DE VOTRE JEUNESSE 
lê tâ de vÔt jfîbhes
NE DURE PAS TOUJOURS# 
ne düre pa trujur
LORSQU'ON SE MARIE 
lÔrs&'S se mari©
IL FAUT CHANGER DE VIE (BIS) 
il to eaje do vi
CHERIR TON EPOUX 
serire t3n ©pu
ET AIMER TES ENFANTS# 
o ®m© tes
34 /
Chantes par Mme» N* Leblanc, disque 49 A# Dans Buchanaa# 
op. oit#, p# 6 , on trouve aussi^oe thème du "Carpe DiemÎTi "Danses 




11 y avait uno borgdr®»
«#►
XL Y AVAIT UNE BERGERE
y 6W  tînê bàrjêrl
Refrain» RON RON RON PETIT rONTERON 
rS r8 rS poti p8térg
il y avait rare bergkke
y ave t 0 nl bdrjèrl 
ELLE MENAIT DES MOUTONS RON RON (BIS) 
e mine de mut3 r5 rS
AVEC LE LAIT DE SES MOUTONS 
avale 1.1 le d© se mutS
RON BON RON PETIT PONTERON
r5 r8 r3 plti pSterS
AVEC LE LAIT DE SES MOUTONS
avek il le d! se mut3
ELLE FAISAIT UN FROMAGE RON RON (BIS)
el fess t d& froraaj r8 r8
LS CHAT QUI LA REGARDE, Refrain, etc.
v
la sa ki la rlgardé
AVEC UN AIR FRIPON RON RON (BIS)
avek on èr fripÔ rS rd
/
Chante® par Mme* L* Mablle, disque 61 Ç* Variantes* Berry, 
op» oit*, p* 46-47* "Il ôtait un® bergère"j Anselme ©t Daniel, Vol* I, 
p* 121 ' "C1était une bergère"* Wyman, op» oit», p* 528* ”11 était un®
bergère*" En comparant ces chansons noua^pouvons remarquer 1*origi­
nalité des groupes français qui sont situes Â différents endroits de 
L’Amerique de Nord. En effet, les mots des refrains ©t la final© d© 
ohqcuna d© ces chansons diffèrent les unes des autres* En Louisiane # 
la chanson s® termine en laissant supposer aux autres ce qui est arriva* 
& Vinoennee la demoiselle répond qu’e^l® "n’embrasse pas les prôtres, 
seulement les jolis garçons"j dans Queboo la fille "refusa d ’embrasser 
quoiqu’un qui a do la barbe au menton"j enfin o ’ost on Acadie^qu’on 
trouva la plus belle solution* "Nous nous embrasserons, la ponitenoo 
est douce, nous recommencerons*"
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OH CHAT SI TU Y MÛT S LA PATTE, Refrain, oto. 
o sa si ttï m© la pat!
TU AURAS DU BATON RON RON (BIS) 
tü ora dü bat3
LB CHAT Y A MIS LA PATTE, Refrain, ©to*
*  A
1© sa y a mi la pat
JE LUI AI DONNE DU BAI OH RON RON (BIS)
j© m  © dBne âu bats
LA BERGERE EH COLSRE, Refrain, etc. 
la b£rgér Si kÔlêr 
ELLE A TUE CHATON RON ROH (BIS) 
el a tu© satS
JE M*EN VAIS ALLER A LA CONFESSE, Refrain, eto,
je m'S ve al© a kSfes
AD PERE GROGNON RON RON (BIS) 
o pêr grÔnS
OH PERE JE M c ACCUSE, Refrain# ©te* 
o pêr je m ’aküa:©
D ’AVOIR TUE CHATON RON RON (BIS) 
d ’ assar tü© satU
MA FILLE POUR PENITENCE, Refrain, ©to.
ma fiy pur penltâs





kSmpSr sasi nado 
k© dy&b us ta git&rd© 
sing gd sing g© no faviolin© 
kê tring kê tring la gitard© 
ding g© no ding g® no faviolin® 
oo os kSmpafiêro «
k&npêr sas! nado 
o kSmpang kos ki vol©
©kutê 1*akdr d eSne
pyak pa pyak l ,akdrde5nô
* * •
zing go zlng go a la gitard©
• • •sing g© eing g© a la faviolin©
o© a© kdmpeüdr o »
(Le premier couplet est répété»)
30 0 0Chante© par 1£» A» Hebort* disque 7 fî» Il dit avoir appris




Au cours de ce travail, en étudiant le texte d © 5 
chansons d* asses pris, on a pu se rendre compte jusqu'à, 
quel point en était arrivé le; sens d® certains mots, 
phrases et mime celui d© chansons entières. Il est 
Indéniable que c'est là un signe avant- coureur d'une 
tradition qui se perd.
Par contre, si les chansons qua nous avons 
recueillies chez quelques franco-louisianais sont un indice 
de celles dont se souviennent d© nombreuses autres personnes 
du même âge, il y a lieu de croire qu'il est toujours 
possible de sauver de l'oubli une forte parti© du folklore 
chanté dans l'état. La seul© condition est de se hâter.
Il revient donc à la jeunesse étudiante de profiter des 
invention modernes pour aller enrêgisirer dans les coins 
les plus reculés du pays dos bayous son propre folklore. 
Faute de donner le dernier renouveau de vitalité à la 
vie française en Louisiane une telle documentation, au 
moins, permettrait aux générations futures de constater 
le rôle qu'a joué cotte tradition dans la vie d© leur® 
ancêtres de langue français©.
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